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Bennté incomplète.

Pourquoi donc, ici, ne peut-elle plaire ?
Beraient-ils uns goût les hommes d'esprit ?

Tandis qu'à propros d'un rien elle rit,

Pros d'eux elle biille une nuit entière.

‘Et pourtantla belle ensecret nourrit
L'orgueilleux espoir d'être la première

Des beautés qui font pâlir la lumière,

Et maitro un amourdontrien ne guérit,

Elle adents d'ivoiro et lèvres vermeilles

"Presse d'or soyeuse et Limbre argentin,

Front blanc comme un lis éclos ie matin.

Elle orne toujours ses fines oreilles
De lourds diamants de la plus belle eau...

Mais rien daps le cœur, rien dans le cerveau L

Mme. Jcure Funtiauer.

 

Un nenvel envrage de Louis Veusllot.

PARIS PENDANT LES DEUX SIÉUES.

Les journaux se sont déjà presque tous ocoupés du
Hot : Parispendant

les deux siéger,t lui ont fait de nombreux emprunt,

Nous pourrious les imiter : vo grand nombre de nos

lectours nous en sauraient gré. Bien quo ces deux

volumes soient formés d'articles publiés dans l’Uni-

vers, tous nos abonnés sont loin de les avoir eus sous
les yeux. Quand nous imprimions, cn effet, au milieu

du tant d'entraves et au prix do tant de sncrifices,
l'Univers à Nantes et à Borde :ux, les ballons lancés

de Paris ne faisaient pus un service de poste fort ré-

gulier ; et le soin que prevaient nos coll«borateura

assiégés, de nous udresser sous enveloppe leurs feuil-

los tirées sur papier pelure d'oignon,n'était pas tou-

nouvel ouvrage de M. Louis Veui

jours couronné de succès,
Quand après avoir suivi,ou gié du vent, toutes p

sirtes de directions, fait cent circuits sur la terre

et mille poses duns les divers bureaux de poste, lours
Piquetanuus parvenalent enfir, l'ody-eéo n'était pas

oluse ; et nos feuilles, composées cu déjit de toutes
les difficultés et tirées lentement sur des machines en
blanc ou à oylindres insuffisants, ne pouvaient pas

toujours arriver À nos abonnés, Ceux qui n'ont pas
vu les choses de près, ne pourront jamuis imaginer

l’abarissement ct la désorganisation de l'administra- |.

tiou des postes en cs tmp. l£tle avait Fort à Fuire,
il eat vrai. Ses serviv-s, coupés tousles jours, deman

daieot tous les jours de nouvelles combinaizons.

Daus beaucoup du départements nos journaux; mis

tous les jours à la poste, arrivaiunt par paquets de
deux loir

pat samaino. Focoro c'étaieut Jra heureux, Nous
avons des abonnés qui n’ont regu quelguefuis qu'un

numéro pur mois, Des départements entiers n'ont
jaurais rien reçu, Les observations ot los réclamations
Gtuieat im itiles : l'impuissance étuit flsgrante, Se
conpliy ait-cliu de quelque mauv -is vouloir ? Sil'ad-

oiaq ou six numéros, tantôtune fois, tantôt

mo‘nistra.à a de M.Gambetta ne recoanmandait pus d:
mestre au rebut les pyquets do l'Unire s, odt-vlle

étébion sévère pour les agents co-pibles do négli
geneà 1 otre sudroit 7...

Nous lussons ces questions ; et après avoir remar-

quer qu» los agissements de la poste à Versailles

pendant lu commune, ue farent pas beaucoup plus
fatelligouts yu's Tours wt 4 Bordeaux, ct qua Jes
difficultés matérielles de l'administration et du la

oompo-ition du jourp il n°y furent pas moins grandes

qu'à Bordenux et à Nantus, nous en aurons dit assez

pour faire comprendre à nos leateurs comment bow

coup d'entre eux n’ont jaur-vis lu les extraits del Ü

nivers que vient du mettre en ventel'éditeur Palmé.

Buleursignalant los deux volum-s de M. Loui-

Vevillot, nous ve prétenduus pusd'ailleurs les P
©précior, Nous ue voulous pas faire ioi l'éloge

Dotre rédacteur en chef,

sans réserve. Si noue n'étions pw aveo M. Veuil
lot en communauté de prinoipes, de sentiments ct

ds yoits, éoririons-nous dans ces colonnes où no-

abonnés nous voiout depuis plus de 30 ava à côté do
lui ?
Nas lecteurs peuvent d'ailleurs fort bion soppléor

à fout co que nous voudrions dire; ot du not.c

côté, nous sommes très agsurds qu'il serait superflu
de cherchor à éveiller leur intérêt au sujet de l'ou-

Vrage que nous leur indiquuns. Aussi nous borne-

rons-nous à constater l'uecucil que la presse en gé-

(métal fait à cofto nuuvelle publication.
Les dissentimonts de dootrino et d'opinion sub-

#stent toujours ct font leurs réserves; le caractère,

les dons étinents, ot In place supérieure do l'écri-
vain sont unanimowent reconnus. Personne ve con-

Le Constitu-

tronnel, ot qui leur fait un long emprunt, en note
Lo Journal des Débats cat

plus réservé; il ost copendantds notre avis et dit
comme nous, qu'il serait “superflu de recommander

teste la valour de ces doux volumes.

la verve admirable,”

un ouvrugo nouveau do M- Vouillot.”
Qe n'o:t point, d'ailleurs, ajoute-t-il, sansfaire des

Féserves doplusiaurs sortes que nousle recommando-
ions ; wais nous annongous bien volontiers cet ou-
Frage du vigoureux publicisto.

Lo Moniteur wignalo aussi “Ie tuent incisif, le
Fire mordant, la puissante porsunnalité de l'éinent
éerivain et du vigoureux publicisto.”

L'Ordre, d'en teusnt aux premières pages, analy-

Be quelquus articles, en fait de nombreux extraits ot

s'arrête à la pogo 110 du premier volume; il en
gite ces lignes dutéus du Ü déc :

% Nous avons dit, nous rodisons, et Dieu sait si

Cette parolo nous coûte, qu'il fut obéir aux hommes

du pouvoir en tout co qu'ils demanderont de juste

Ce qu’ils pouven t demander dojuste, c'est le dernier
saorifice. Que Paris leur doive du 82 montrer di

00 de lu Franco cn conquérant au moins la mort

[a postérité les absoudra,
{ais B'îla ne sont sortis de leurs tavernes do cona

ration quo pour donuet à lu Prusse, l” Alsaca et la

orrsine, ot lui assurer dans ua temps prochain, l'I-

talio, l'Espague, la Belgique, ls Hotlande et le

Danemark, qui pardonnera jumuis à leur mémoi-

re?
Quant à nous, qui vorrous co malheur incompa-

rable, nous qui verrons s'engouffrer duns la houte,

par leurs muibs, le dernier grand pouple catholique,

Qu'ils nous euvoiunt les gens de lu Vuotto! Nous

Alusuns mieux La wor que ne pug leur joter la uinlé-

diction d un cœur frangais.”

1/Ordre njonte :

Aurtror 8-auue sur cette page. Roelue à cette hou

te ot lo drome est accompli, À cette heure où ces

bem 8 du pouvoir qut chargé leur mémoire de oa

Nos lecteurs savent bien,
d'ail'eu:», que cet élyra, si nous lo fuivions, serail

pitulations honteuses,elle a toute la grandeur d'une
prophétie réalisée. Le moment est venu pour cux,
comme le dit si bien M. Louis Veuillot, de rentrer
dans leurs tavernes de conspiration.
La Liberté note“ la lungue admirable, le stylo

plein d'images et de mots impitoyubles” del'écri-
vain. Le Gaulois s'étend d'avantage:

Co n'est pas un livre nouveau, dit-il, non plus une
étudesuivie, étudiée, agencés avec son début, ses
acoessoires, cb su péroraison. C'est up recucil d'ar-
tioles; mais en réalité, en attendaut que le temps
ait pussé surlee événements,les rendant souples et
mari «bles, comme le fer qui sort du lamivoir, rien
n'est préférable à ces articles éorite au jour lu jour,
À oes mémoires dictés par l'actualité, à ocs angotases,
à ces colères, à ce déduin, à ces mépris, à ces espe.
ranccs, À ces désillusions qui surgissent, brusque.
ment et comme lunoécs par un ressort qui so déteud,
du fond mêmede lu situution.

L'aualy : d'un tel livre, ajoute t-il, est impossi-
ble. On ue reud poiut compte d'un journal, ni de
wémoires,

Il faut lire cela pour en suisir l'ensemblo, pour
suivre le fl qui unit toutes ces pièces déparuillées,
Mais 9 ot là, des poiats frappent, des coiusbrillauta
éclatent, l'attention cst surexoitde par des coupe de
marteau. Quand le style de Veuiliut rencontre une
euclume,il dtiucelle,

Le Figaro dit do son côté :

Ons'attend donc bien à ce que M. Veuillot ne
noug donne pas une grare histoiro des doux siéges de
Paris, par poids ct par mesure, aveo les rupports
d'état-majot, et on lui sait bien plus de gré d'avoir
éerit un mémorial intime, vivaut, où tous les fanto-
ches grotesques de cvs dernicis temps gout eraclle-
went fageliés. En voyaut cet ouvrage, quelqu'un
s'écrinit hier: C'est le compte du linge sale que
nous avons Juvé co fausille, sous l’œ | des Prussiens
codant les deux viéges.” Et il uvuit raison, car
M. Veuillot a Fait un tereible blanchissage de
tout ce qui, n'étuut psg à sos goût, lui à passé par
les muius.

Li cite un fragment dol'article du quatre Sep-
tembre 1871, intitulé l'unniverauire, ct couclut:

Peut-on trouver une forme pluy éloquente et plus
sensée posr anathématiser les malfaiteurs de la dé-
fense uationale? II ne faut pas oublier que M.
Vensllot a le droit du leur parler debut. Io's
jamais courtisé l'empire ni lu république, et pen-
dant tout le temps qu'a duré lu Commune, l'Univers
n’a pas o-5sé un iustant de traiter ses chefs de ca
nuilles ot de gredins.

Ces citativus suffiroot À marquer l'importance
que la presse cutière attache à la publication,
jue nous sowmes peut-être les derniers à aunon-
cor.

Maïs après avoir reproduit lo sentiment des di-
vers journaux, peut-8ire y aurait il un incôrût tout

partioulior à entendre M. Veuillot parler lui-même
de son travail et dus raisona qui l'ont amcné à édi-
ter ces deux volumva. Nous citorons dons les pre-
mières pages de l'introduction do Puris pendant les
deux siéges.

LÉox AUDINEAU.

———

Un grand nombre de lecteurs du journal l'Univers

w'ont resommandé ces articles écrite dans lo cours
de l’année funoste, du mois d'août 1870 au 4 scp-
tembro 1871. Je ne lez livre prs sans une certat-

na appréhension. Cowme articles du journal, la
pluypurt ont obtenu quelques applaudissements ;

comme chapitre d’uno histoire suivie, ils rosteront
au-dessous du sujet.
Is contionneut sus doute piusicurs éléments do

l'histoire, ot jusqu'à un cartais point le sons intime
de cette histoire. On y trouvors des appréciations

fuvent justes, je le rois : toujours sincèros,jo l'afir-

me,

Placé au milieu de l'action sans y prendre une

part netive, témoin autristé et impuissant, mais ns-

sidu,j'ai parlé des ho.nmos à mesure qu'ils passaient,

ot noté le osractère des événements à me-ure qu'ils

s déroulaient. J'ai ressenti bsaucoup de do“ileur,

j'ai éprouvé b ancoup du colère; ni la douleur ni 11

sulère ne m'ont fait «ciemmentaltérer la vérité. Ja-

mais mou Êne n'a moins cédé nux entraînements du

parti. J'aurais voula quo les hommes pourlesquels

j'avais ie moins d'estimo fussent sagos ct mémo

grands ; je demandais aux chozos, qui s'annongaient

si cruelles, do n'être pas du moins sans majesté, et

de nous luisser l'honseur cn nous écrasant,

Si j'ai quelquefoisfailli À rendre exnotoment mes

impressions, c'est du co côté-là. Je taisais mes alar-

mes, j'exagérais l'espérance, Je m'obstinais À at

tendre des aotions sublimes, quand je voyais (r>p

que la source du sublimos'était toric; jo poussais

encore au combat des hommes quo je sentnis déjà

morts, et plusieurs même me semblaient n'être pas

nés pour vivre et n'avoir jamais vécu,
Ence point, je gardais bien ln vérité de notro

situation partioulôre parmi tout ce désustre. Je

parle de notre situntion à nous, catholiques, qui sa-

vions que ln patrie souffrait pour avoir péché. Nous

Ja trouvions plus châtiée qu'éprouvée : nous ohor-

chiona à lui taire rencontrer lo salut duus la coupe

du châtiment. Mais, Léiaa| tout cola n'est pas de

l'histoire, ot l'expression variée et répétée deo: van

domivant ne constitue pas une relation historique,

D'un autre côté, je ne peux donuer ici que mon

travail personnel. Or encore que je n'aio presque

pas quitté In plume durant les deux sièges, surtout

le premier, tant s'en faut que j'aie pu aborder tous

les incidents dont ils furent remplis. HI ca c-t plusi-

eura dontj'ai à faire mention, Pourêtre complet, jae

rais dû r-produire aussiles articlos de M. Eugène

Vouiliot, qui a été, on cette circonstance comme

.

|

toujours, selou l’heureuse fortune de ma vie, wo»

side duns le travail, mon appui dans le danger et

wa consolation daus lo chagrin, Mais alors, j'au-

rais dû dépasser beaucoup cette limito de deux vo-

lames, déjà si étendue.
Ce out los raisons qui me défendufont de céder

aux uuns trop bienveillants qui m'out demandé ce

recucil, Il faut expliquer pourquoi, nésumoius, le

voici. Jo 1époudrai sincèrement quo je D al pu ne

résoudre À perdro des pages où je crois avoir parlé

comme devait lo fairo en pareille circonstance un es-

tholique et uo Frangais. Li m'a paru bon de lus:

ser tu témoin à une œuvre souvent approuvée, mais

aussi Lrup longuement et trop ardewuieat calomniée,

pour l'exposer au jugement de l'avenir avec Ba seu

le mémutso en son seul von. Up journal est un

véritable porsonunge politique. Plus son action à

été longue, plus elle est attuguée. re

11 y à bientôt quarante ans que Je journal l'Jni- 
 

 

vera existe saus avoir, pour ainsi dire, changé de
rélacteurs, suivant toujours la mêine voie. ‘On sait
que les adversaires, les contradictions et les accusa-
tions ne lui ont pas manqué. À travers ces toi
troublés ct ces combats du dedanset du dehors, il n'a
connu,il n'a servi que deux intérêts, lesquels à vrai
dire, n’en font qu’un seul, l'Eglise et: la patric,
l'Eglise pourlu patrie, la patrie pour l'Fglise. Je
suis bien aise do montrer aombien cette peusés uni
que,je pourruis dire cet unique amour, s'est for-
wulée duns les angoisses du naufrage, cu présence
de la mort. Coux qui pensent et qui aimeut cow-
tue vous et qui souhuiteut À lu Fraucs lra destinées
que nous lui souhaitons, liront ces pags ; ils les 18:
gueront à ceux qui vicodront après nous ufla qu'ils
ug rougissent pus de vous.

Car ou nous a nocusés aussi de n'avoir pas du pa-
triotisme. Il y a, en effet, un patriotisme que nous
n'avons pas, ou plutôt que nous réprouvons. lest
cet orgueil puïeu de la force qui se flatto de dominer
pur le bras sur tous les peuples et do les réduire à lu
servitude ct au tribut, De oo patriotisme là, le pa-
triotisme des victoires et des conquêtes, ainsi qu'on
l'a appelé, notre peuple en a oules jouissances mau-
vaiees, Kiles ont disparu et nous les piyons encore,
uous les paierons longtewps sans les ruinever, ot Dieu
veuille qu'elles ne reviennent pas 1 Ce n'est point
pour les retrouver quo nous souhaitons à la France
de nouveaux triomphes et que nous aspirons mainte.
nant à lu résurrection. Nous dewandions à Dieu
que lu Frauca fûtdélivrée de ses erreurs impies, et
Lous croyonsencore que ce n'est pas par wue revanche
contre les Prussieue qu’elle pourra recouvrer £a gloi-
re, mais por uve revanche contre son péobé,
Quand elle aura repris ses frontières, elles eufi-

ront pour que la pointe de sou épée puisse attein-
dre partout,si elle sait us plus combattre qu’en fi
veur de la lumière et do lu paix. Qu'elle soit la
forteresse du Christ, clle seru inexpuguable ; qu'olle
voit le phare de l'Evangile et lu soldut de la guerre
sacrée, elle laucora des traits de vie qui lui ussure-
ront ls véritable empire sous qu’ils ajoutent un
pouce de terrain. Tel est lo vas du patriotisme
catholique. Dieu le comblera lorsqu'il entendra la
Frauce lui adressor lu prière du David : Non eru-
bescunt in me qui cepectant te, Domine, Domine
virtutum,

Buns duute, 4 vue humaiue, nous on sommes loin,
Combien nu contraire, ne nous élvignons-nous pas
de cette vraie gloire d'âtre les uînéa,les frères, pa.
trous ct protcoteurs dans la famille du Christ ! Muis
toutefois, s'il où fallait perdre l'espoir, j'estimerais
moins cruel du renono+r àla vie,
Jo no peux croirequela Frinco doive tout à l’heu-

re manquer au monde, J'espère invinciblemmen: que
soit pour desgrâces imméritéus,je l'avoue, ct innt-
tendues, soit pur de nouveaux malheurs dont nous
ne voudrons plus pordre Je fruit providentiel et qui
seront des grâces eucore, Dieu relôvera lu France et
la rendra à elfc-môtme et au genre humain, menncé
autromont d’une formidable nuit......
Au momontoù j'écris ces lignes, je me rappolle

que nous touchonsle premier anniversaire de l'entrée
des Italicus dans Rome, conséquence immédiate du
oritiuel abandonde la Frauce. Depuis un an, le
Pape,notre père ct à la fois notre pupille, est d6pos-
#6d6 ; ot o’ost aussil'anniversaire de l’investissument
do Paris par les Prussiens, encore aujourd’hui en
possession de son rempart.

J'ai passé ma vie à considérer Paris ot Rome,et
j3 poux diro quecos deux villes out fait ma destivéo
d'hommeet d'éorivain. C'est 11 lassitudo do Puris
qui m'a pousss une premidre fois 3 Rome ; coat lo
souvenir et le contraste de Paris qui à éveillé mon
âme, qui à créé on moi l'amourde Rome et qui 1n'u

conduit des torpours troublées de l'ignorance

à

lalar-
ge et lumineuse vie de la foi,

J'ai éorit un livre intitulé : le parfum de Rome,
ct un autre, rempli de prévisions sinistres, intitulé :

les Odeurs de Paris. J'ui ensuite, durant un dixid-

me séjour à Rome, le plus longetle plus onchanté,ra-
conté jour par jour l’histoire extéricure du Goncilo ;

puis, tout de suite après, D'ayant eu que le temps de

rovenir, j'ai subi l'humiliant et sanglantspvetaole do

Paris assiéz6 ; j'ai vu le siége de fer ot le siége de

fou | et pendant cos horreurs, Rome, mon autreville,

ma patrie plus suinte, était captive. Mais daus Paris

formé, j'ignorais le malheur do Rome.
Monesprit est frappé de ce môme-fléau qui sévit

en même temps aur he bords do la Scine ot sur les

bords du "Fibro, dans Babylone eb dans Jérusalem.
Rome souffre par Ia faute do Paris, et Mars pnye

an or, en funérailles ot en affront les souffrances do

Rome. I] y n des correspondancesétonnantes et jour-
nalidres entre les catastrophes de Romeet les eatas-
trophes de Paris,

Tous les pas do conspiration italienne contre Ro-
mo et dans Rome sont aussi remarqués chez nous

pir une défaite. A mesura que l'htalio s'installe
dans la ville du Christ, lu’ Prusse serre davantage

Paris et accabie de revers plus lourds et plus décisifs

les vaius efforts qui sont tentés pourlo secourir ; et

eufin, lorsquelo roi escommunié «ntre dans Rowe,
l'empureur protestant reçoit les clefs de Paris...

Lours VEUILLOT.
eerere eee

Une do cos grosses villes neuves ou plutô! de ces

grosses boutiques des Etats-Unis, nomimnéo Ohicago,

vient de brûler à moitié. Le feu à duré trois jours,

i! cofitera un milliard. Jics dépêches qui racantent

le désastre sououcent fue l'on rebâtit. Ce trait a

un genro do sublime qui esffimme le Journal des

Débats. Lies boutiquea ge rouvront, ditl, le com

merce reprend son cours. Voilà ua ape qui ne

perd pas son temps en vaines paroles!" Certuine-

ment l’uctivité des geus de Chieigoest louable. Mais

pourquoi perdraient-ils leur temps on vaines paroles,

et qu'ont ils tant à diro et à pleurer ? Co peuple ne

Jeuro poiut sos morts, il ne sait pleurer que l'argent.

Le feu peut prondre dans ses villes, il n’y dévore ni

un monument, vi un cbjet d'art, ni un souvenir, et

l'argent fondu n'est poiat de l'argent perdu. Ou le

retire des ruines ; c’est même souvent uue bonceof-

faire,
Le Journal des Débats saisit l’occasion pour

noug montrer notre infériorité frang vise et notre sot-

tise chrétienne. Nous ne peusons pas qu'il raon-

tre en ceci tout l'esprit dont il a pu faire preuve co

d'autres rencontres :
Chez nous, en face d'un pareil désastre, on n'aurait

rien de plus pressé que du sedemander si ce n'est

pas une puuition du Ciel, attiréo par l'évacuation de

Rowe; tly aurait une vingtaine de journaux pour

sonteuir tous les mutios cette thse ; et M. Veuillot

uprès avoir racontéla ruine de Nivive, rempliruit

I'air dos plus lamentables prophéties. En France,

nous en sommes toujours à la fabls du maître d'école
commençant par adresser une harangue à l'écolier
tombé duns l'eau.
Ce qu'il yu detrds joli ou de très profond dans

cette saillie nous échappe un peu. Le désastre do
Chicago ne prouve nullement que In France n’a pas

été punie pour avoir abaudonué Rome, ni pour d'au-
tres erimes, ni qu’ello n'a été pnuie du tout, ni que

puvie ou noo,ells se puiste auxsi vite refaire qu’un

hangar amériesio. Nous avons fourni des milliards

pou: payerles vergee ; il n’y à pus de sousoriptions

ui de 1uilliards, ni de bruelles qui puissont fermer
promptemcnt nos blessures, vi même les fermer ja-
mais, à tu0ins que Dieu n’y wette lu mmuiu et si oo
t'est pas de quoi pleurer, de W'est pus non plus de
quoi rire,

Ninivo est pour nons, présentomant, un inédioere
sujet de ruillerie, Bile a été plusieurs fois ruiné,
elle s'est plusieurs fois relevés ; elle a été menacée

du destruction, elle a fait pénitence et elle à été par

donnée ; slle a ensuite mépuisé les menaces et refusé

la péaitence, et elle a peri pour jumuis, avec tout

l’umpiro dout ell à été la tête orgueilleuss ot qui
dit subir le jong étranger. Aujourl'hui, l’on cé

terre les frogucnts de Ninive etils comfirmentl'ux-

actitude de l'histoire divine qui ruconte son châti-

ment : que trouve là du si drôto ce fringant bel vs

prit des Débats ? Ninivo a péri ct tout son empi-

ra,
Il y a quelque chose en Europo qui vous semble

surpasser benucoup le courage tant adunré de Chi-

cngo, C'est Rome, dunt le Journal des Débata ve
| moque si volontiers. Rome réduite à un seul pu
lais ot à un seul homme chargé du poids de quatre-

vingt années ; Mome prise, dépourllée, insultée pur

les voleurs, meuncée par les ussussing, et qui ue plie
pas, qui ue désespère pus, qui no s'abundonne pus,

qui bâ-it toujours et commande toujours.
Nous ue refusous pas un juste applandissement &

la fourwilière luburieuse de Chicago, muis osudw +

rations vont vers Rowe, vt nous lui dowundoos de
prier pour Niuive,

Louis VEUILLOT.

Revenons à Chicago od Von se rebâtit si vito,
suns perdre lo temps à se souvenir de Niuive, com-

mo fait ridiculement M, Veuillot quand c'est Paris

qui brûle. Nous n'avons pas dit au Journal des
Débuts tout oo quo 8a jolie réflexion vous mettait
dansl'esprit. Nous nc le dirons pug encore, ce se-
tuit trop long. Il a, comme quelques autres, le don
d'entasgor en trois où quatre ligues la ma
tidre d'une réfutation en trois ou qutres volumes ;

tmaia il psrmettra que nous ne lui luissions pas per-

dre tout. L'idée quil re fait donolre abrutisse-
sement religieux — sous allions diro de notre créti-
vis, mais occi est du domnino d’un autro coufià-
re — nous affliige un pou pour lui. Nous voutri-
ons lo soulager de co poids de bel esprit ot d'esprit
fort, qui Fausse le bon sens ednservatour et par aui-
te la politique conservatrice, à liquelle nous som-
m8 tous intéreesés, Nous groyons que la rente
imouterait et que les actions de la ville do Paris
offrirsient quelque choso do pluseûr, si lo Journal
des Débats croyait en Dieu,

Nousle prious de se transporter, non pns à Rome,
ce serait ernc) de l'obliger à sc jeter tout do suite
en plein bénitier, mais qu'il aille à Strasbourg et à
Mois, par exemple, où l’on travaille à recoustruire
In nationalité française 8i terriblement éoroulée.
Voilà qui passe en difficulté lo rétablissement de
Chicago, et qui exige un peu plus haut le courage.
A Chicago, il ne faut qu’une truelle ct du plâtre,
et à défaut do plâtre on prendrait encore de lu bouv,
ctelle suffirait. À Strasbourg et à Mots, il faut
des pierres vivantes, des larmes, du sang, et les fon.
dations sont des towbes où l’on s'euterre avec la foi
que le patriotisme en fera des berceaux. L'œuvre
s'accomplit sous nos rogards, et il ÿ a quelque cho-
se de pénible à pouser que des yeux frança‘s
pouvent contempler avec plus d'adisiration l'activité
des dollars swéricains.
A Strasbourg ot à Mots, l'héroïque travail de

Ia reconstitution de la patrie se prépare dans un a-
telier prinoipal et même unique, lu euthédrale. Les
nobles ouvricrs do ce noble ouvrage y vont recevoir
des iuapirationset des forces. Li cst le foyer, là
ost la source vivo de cet amour qui veut, quoi
qu'il arrivo, souteuir jusqu'à la viotoire le combat
pour la patrie. La pierre de l'autel est le fonde
went du rempart inexpugouble qui grandit sur le
rempart matériel renversé. Au premier jour de
nos revors, nous disious ici que le patriotisme scrait
ostholiquo et quo, s'appuyant sur la religion, il ve
serait jamais voineu. Notre espoir se réalisa.
Apres lu coustance de Pie 1X, la constunce de
Metz ot de S rassourg estle plus beau spectacle,
qui soît donnéqau moude contemporuin,

Il nous semblo que le Journal des Débats aurait

vôyantil nurait tort de lo -méprisor et d'en rire.
Nous devons avouer quo nous le mettons beau-

coup au-dessus de ln merveille de Ohioago et wême

de In merveille de M. Thiers rétublissant les ba-
lustres de la pluco de la Concorde.

C'est en Al-uoe ct en Lorrniuc que nous regar-
dons pour eapérer encore, ot notro espérance redou-

ble lorsque, voyant les cathédrales du Mets et de
Strasbourg remplies de cœurs -i rufleset si résolus

d'être frangais, vous entendons l'isghse répéter ces

paroles divinos : Je suis le salut demonpeuple, dut

le Selgneur : quelles que soient ses tribwations, s'il

crie vers moi,je l'extucerai ef je ecrai &jumais son

Dieu (1). Tout ce que vous uvez fuit, Seigneur,

vous l'avez fait avec équité, car mous avons

Péché contre vous et nous n'avons pus vbéi à vos

commandements, rveis glorifiez votre nom et agissez

envers nous sclonlu multituits de vos miséricurdes

(3),
Nous ne savons trop sur q'ioi B'appuio l'espérance

du Journal des Débuts, qui n'entend puiat ces cho-
ses, Pour nous, ees nous luissent plus catboliques

ot plus Fraogais. Sil fout luire 4 nos yous, daus

Vayeuir, Viwuge rébabilitée de la patric.
Louts VEUILLOT.

ee

LES VASES DE MBR COMME ENGRAIS.

Nos lecteurs des paroisses du bas du fleuve liront,

sans doute, avec un extrêmeplaisir l'article suivgnt

que nous empruntons à l'American Agriculturist :

L'application des vases de mer comwefumare on
couverturo sur les prairies ct les pâturasjos n été faite

par J. D, Fish da Bonington dans lo Connection et 
fort raison de ne point voir cu tableau, où que, le

|

PC

a eu des résultats si satisfaisants que co monsieur
duit la renouveler cette année,

llewploynun drugueur à vapeur dans l'automne
de 1809 ; du grandes quantités de vases furent ex-
traites du fuud d'un marais salé et transportées sur
les prairies voisiues. La vase passait directoment du
desgueur dans un chariot traîné par deux chevaux et
était dépens eu tus d'où elle étuit dissémiaée sur ls
sLump. Uu voyage pesant 30 quintaux revenait à 60
senting 3 chelius. Cet enpeuis produinit auseités de
Waguitiques tésultuts vur l'herbs où il avait été ap-
pliqué. L'uprès l'estimation, 00 reeunnut quelàrécol-
te augweula d'un tiers.
Au wis de mai deinier, l'effet fut plus marqué,

et le contraste entiv les prairies qui avaieut regu do
Ia vase ot celles qui en avaient été privées était frap-
punt,du liya-où s'uet arsétéa la femuro se distin-
gue fscileunt, Sur toute lu surface de la pruirio,
l'herbo à une belle venue, Je Lrêfle rouge et lo trèfle
b.uno ont pouszé abondamment, et le mil'eat bien cn-
ruciné. Quelques uores de meiiloure prairie regurent
daus le.vême tewps uno oouverture d'herbes warines,
lesquelles gout regardées comme les mutières ler plus
turtilisantes donnéus pai lu mer, Où Bt la même dé-
prues par aore pour lus berbes warinns que pourla
vase de mor, lue run tement du chump cugraissé su
woyen des herbes fut beaucoup plus faible lu premié-
re auvéo el Ce priuteusps, 11 y à quatre fois plud d'her-
bu sur le sol ouuvert du vase, Onestime qu'une forte
fumure d’ougrais du forme,coutant deux fuis autant,
n'aurait pus mis lu terre en aussi bon état qu’elle l'est
Wwuintcuaut, Si lu vaison est fuvorablo, le reodemens
uo sera pus moiudte de Jeux tonneaux (280 bottes)
de foiu par nore, Uln'y a aucun doute quo les ma-
rus ct les fosséaun eau sulée, pleins d'herbes décou-
posdus et uutres dépôts murius, sout une des sources
d'eugruisles moins coûteuses pour le oultivateur des
bords de lu wer.

Il n'est pus ubsolument nécessairo d'avoir un dea-
aueur à vapeur pour extruire la vuso, Dans plusieurs
localités, les chuiluts peuvert être nmenés près du
bord dus grôves et churgés immédiatement. Lors -
même qu'il Esudrait employoe des wadiiers ‘et des
broucties & busres muréesl'opération serait epeoro a-
vautageuse. Cet engreis vat beaucoup plus dohe en
muiponiaque que le fuwier ordinaire ot peut sor-
vir pour toute espèce de récoltes, Lo cultivateur
des bords de la mer n’a aucun besoin de guuno ef
de superphosphute, #'il prend la peine de faire uuago -
de ces engrais par trop négligés.

Si on transporte lu vuse à un demi mille où plus,
l'augmentation de dépenses sora compensée” par la,
plus grande légèreté de lu chorge, puisque la me-
Lère perdta lu moitié de son psids par l’eau qui s’en
échappe. Cette matière fertilisanie çst uocessiblo en
toute nujson, à chaque busse uiaiée; et l'expérience -
de M. Fish déwoutre qu'elle est plus avantageuse -

que les herbes marines. ’
(La Gazette des Campagnen} *

De l'Iucxtention des Obligations, |

 

11 ny a done qu'une impossibilité absolueà l'exé-
oution d'une obligation, qui décharge le débiteur de
toute responsabilité à l'égard des effete de l'inexéou--
tion totale ou partielle de la prestation. Or jamais,
ou presque jamais, il ne peus exister une pareille
impossibilité à l'égard des obligations de genre-et
des obligations de quantités, Eu effet, tant qu'il y
aura uo indiviau du genre, une quantité suffisante
de l'espèce, il vera absolumont possible de les four.-
nir ; et l'on sait que presquo jamais les genres ne
disparaissent, generu non pereunt. Le débiteur de
l'une de oùs obligations est done toujours responsa--
ble dee effets soit de leur inexéoution complète, soit
de leur exécution irrégulière, soit du simple retard
duns leur cxéoution. bills dome .

La question d’imposei ne peut s -
senter que pour l'ob-igation d'avoprestation hier
duellewent détorminde. Cen'est pas tout, Xl yo

suffit pas qu'il y ait eu impossibilité absolue da
écutorl'obligation ; il faut, en outre, que le débi-
tourait fait tout ce que la loi exige

de

lui, ait eu
toutle soin, toute ln diligence, se soit donné toute.
lu peino qu'elle demande, pour rendre cet accom--
plissemént possible, .

Ceci nous amine À examiner la question de'se..
voir quelle diligence, quels soles un débiteur dois :
avoir pour accomplir exactement son obligation - sur
tonips, au liea et de la manière voulus. ,

D'ubord, il pout arriver que ces soins nient-été-
déterminés par une convention entre le. créancier
et lu débiteur. Ceux-ci peuvent par une conven
tion, astreindre Je débiteur à plug ou à moins de-
soins que n'en oxige la loi. peuvent le rendre.
respousuble même du ous fortuit et de la farce mia--
jours, 0äd, d'événements que, dans l'opinion du.
législateur, il ne:peut contrôler. À l'ioverse, ils:

uveut ls décharger des soius que la Loi lui impose,
Eu un wot, les parties jouissent id do laliborté des
couveutions proclamée par le code civil, Mais aussi,
elles sout soumises, ioi comme ailleurs, à la vestrie

tion de celte liberté maintenue avee raison par ce
code, Celuici défend, et anoulle par là mêwe,
toute convention contraire à l’ordre public ou aux
bouue mœurs. Come il serait contraire aux bon.

oes mœurs de décharger d'avance le débiteur des

conséquences du rou dol, de su wauvaiso foi, la li<-

verté des parties ve les autoilse pau à acquitter d'a-
vance lo ciébiteur dus conséqueuces de son doi.

(Art. 18, 14, 1257, 1258 €. 0.) .

. (Lu Revue Critique.)

(A CONTISUER) '
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Prophétied'Anun-Maria T'SL -

— BI %

Un hantdignitairo de l’Eglise d'Aslemagne viot

me trouver, 6n 1869, à Iomo, à thon logementde 16.

via Maria de Fiori. Il était très inquiet de ‘là

mauvaise santé d’une de ses nièces, ot il désiräit la-

recommander apécinlemont aux, prières d'un sain.

en revom, J lui proposai, à cot effet, de [6 conduire

chez mon excellent ami, Monscigneur Natali, qui pea-

dantvingt cinq au», futle directour et lo confidont le:

plus intimo de la vénérable Ancs Maris Tsi--

= Lan visite ent lien le vingt-cing avril, ’Monseis-

Fgfiéur Natali prit nots dé le récommaudation qai'lui -

Létint Faite oh frveur de la papvre dlle:et it rasocie

vit le nom sur unbillet pour dire upe messe - à m0

l'intention, duns sou ordtgiro rivé, et face des sbi.

vonira nombreux que la ‘Vénérablé avin Jaisds,

Etels qu sà mndone, etes 21 2 À bu,

Lin otnversationtombs corsite surls polijiques 
 

 



 

æ - - - -

Le respectable vieillard fut expansif, et voici tex. |

tue lement Ce que Monseizneur N°... ..et moi |

avons recu Ii de su bouche et écrit inunédi stement,:

au avrtir de l'entretien qui dura une bounu domi |

heure. Je traduis de l'italien: ,

“ L'empereur de Prusse se mainticadra. Tou.

“qua lon ution dynastics ranecsOUL, ;

* Napoléon. se ARTI tant qu'i's-uticedra le :

« Pape, _

* Lun dynastie de Prusse se waiutient. ;

6 Layriacesse de l'russe vaut beaucoup mieux

+ Elle « repousré l'or,”
Ter Mon-vnen ur Na'alia dit des eboses tout à

fait ivigteligibles pour nous: er qu'il monsà étéen

plement impassible detiscr sue le papier, Cela
tenant gu tot à lu ditficuste de prononciation du vieil

Jurd qu'à ses phrases cntrecoupées dut Duus ne pou-

vicos -atsir 3e s-08 et l'enehincment,
l'uss i1-«nti-na d'une wavière très elaire :
“C'est N apotéon qui est ius de toutes es ré

% voutious, LE Faut Lien qu'il se convertisae, car ni
6 fait verser beaucoupde sig, surtout à Mal lk
oh.” .

M leré no° instances, Moneeigoeur Natal s'ob+
tend ne voulo.r vien dire de l'Aetriche, Nous bu
p f+ #atots de l'Italie et Ju Pape:
“1 Üt-ue rendra nu Pip- tout ce ques lui a pois,

‘ sert SOURIS »

‘Pie IX verra le triompho del'Eglise, qu'est dé

“Le Pape ost BOL ALITEULUVU rue aan «oe
Tuist, qui veille sur lui.
“Pre IX sera un saint.
“La prophétie d'Anna-Maria Taigi s’éten ! jus-

qu'à la veuus de l'Autéehrist.
“lied temps sont pro hs,
Il y aura encore beaucoup de l'apes ; mais ils ne

vivroat pas loog-vemp…"
Mouseyznour N,.. était intrigué pair le titre

d'empereur donné au roi de Prusse, Aussi, it de
mouda des explications À cet ézord, en faisant ob
server à Monveizveur Natuii qu'il se trompait et que
Guillaume étais sisplewent roi, Le directeur du
la Vguérable lui répliqus aveo vivnoité :*C'vet bin
empereur qu'il faut dire "et il ajout: ST, of cmp
Flore.

Nous lui demandines encore pourquoi les pro
phésies d'Anna-Maria 'D'réri étant si claires n'étusent
pas publiées,  Hovusdit qu'elle étaient sous le
'ellé à la Congrégation des frites, et qu'on ne pour
Fait lea laire convailre que lorsque le procès de su
béutificution seruit achevé. lit, à ce propos, il nou-
dit encore quelu Vénérable avait aunoncé que bien

tôt viendrait le temps où les procès de béatification
et de cuuonisation ne uécussitersient plus sueune
dépense do lu part des postuluteurs.

X. Bannien nz MosTarLT,
cuwérier de Sa Sajuteté-

— 

LES TROIS-RIVIERES.
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Nouvelles de l’Etranger.

13 Novemhea

Lea cours martiales, en France, ont bien-
tôt disposé des prisonniers communistes.
10,645 de ces derniers ont déjà été acquit-
tés; TT3 seulement ont été ju:rés coupables
et condamnés à diverses sortes de puniti-
ons.
On a télégraphié au World de Londres
wun complot formidable des généraux
onapartisies, à la tête desquels figurait

le general Fleury, à été découvert. Leg
conjurés se proposaient, dit-on, d'arrêter
Thiers, et de ressusciter 'limpire. Mais
de malencontreux papiers, conpromettant
les Bonapartistes, sont tombés entre lus
mains de Thiers, dont le manque de génie,
râce à cette Circonstance, Vu sauver lu
france nullement menucée- |
En Irlunde, on détlie le meurtre, Kelly

qua tué le grand connétable Talbot,
vient de voir son procis terminé pur un
verdict d'acquittement. Chaque fois qu’
ils ont pu le mire pendant son procès, les
amis politiques de Keliy l'ont salué avec
enthousiasme, el ils n’ont laissé échapper
aucune occasion du suller et de maltraiter
les représenta its de l'antori 6. Voulr-A
dere, i bo muse en liberté du meurtrier,
ile oct porte en tnomphe, Dnnanche, les
Jrisudas de Cork ont puradé gravement
par les rues, en l'honneur de cet évene-
ment.
Lu police « senti qu'il neferait point bon

da troubler in- provessé naistes. Le propri-
dee du jourumi: Zhe Lréshman,n's pas été
1ssi heureux.  l’uur avoir permis la pu-
» aMou d'articles engasuant à la révoite,
4 + êté prié de goûter en prison un repos
«.+ sd MOIS.
À srenève (Suisse) un incendie exerce
argenses ravages Le leu semble vou

“+ dotruire le monde,
Ua vapeur wlemand, le Franklin, esten-

we duns te port de New-York, avee 41 cho-
tôriques a son bork. Le Fran lin avait ar-
rêté à Hulitax pour preudre sa provision
d'eau. Il avait alurs 200 émigrants à bord

. ! sn : , i
Due enquête a êté tenue, qui a prouve que |
28 personnes sont imortes du choléra, pen-
dant le voyage.

 

Correspondance Pariemoentanire.

M. le Rédacteur,

Je disais vendredi que l'opposition avait

fait ce jour là une petite guerre d'escar-

mouche sur toute la ligne ; à co sujet j'ai

oublié de vous dire que le réconciliation

s'est faite dans le camp ; Mr. Fournier est

revenu prendre sa place près de M. Mar-

chand le député pour St. Jean, et de plus

Thon. Leframboise a quitté le siége qu'il

o :cupait surles flancs de ia gauche pourse

inettre sur le Front, à gauche de M. Fourni-

er. Ainsi tonte l'opposition a pris sa positi-

on en fac 3 du ministère, et l’on attend le si-

gnal pour engagerla lutte.

M. Fournier a présenté deux bill's qui’

vout curtainementfaire connaître toutes les

fLé Journal des "Trois-Rivières

forces que l'opposition réunira pendantcet-
te session, je veux parler d'abord de son

bill au sujet des élections contestées : n'en

connaissant pas la teneur, ju ne puis pour

le moment vous en donner une appréciati-
on. Ensuite vient son autre bill au sujet
de lindemnité des mewbreset du salaire
des orateurs de l'Assemblée et du Conseil

pe ! wo 181 Legisatit; en voilà un qui touche aux fibres,
que eon ward. Bile ue voulait pas | altiano» avec|
“les Italiens, et elle a tout fut pour l'empêcher. ! ! Ame,

l connaître l'axiome américain :
+ oe -

{personnel avant tout,” je crois que ce lt

les plus sensibles de l'âme, et s'il faut re-
* L'intérêt

tout de désintéressement rencontrera trop

: d'adversaires intéressés pour qu'il passe.
SI, comme on le répète, chaquo fois que
celts question se présente, ce n'est qu'une

inlemnité que l'on veut donner aux mem-

‘bess je dois déclarer que l'indemnité
‘a-tulle est un salaire. En
Lolli, la sssion ne dure janis trois mois,

et en supposa it qu'elle dure aussi long-

truips, Findomiaité se monterait alors à en-

Viron sept plastres parjour, ce qui équivaut

dun salaire de deux cents piastres pur
invis ! Jolie indemnité, qui certes dans une
Proven <a witre peut fort bien
prendre le nom de slaire sans quepan
io ne sen trouve oll nsh Mae la session
ne dure pus plus de deux mois ordinaire-
ment, ce qui portel'indemnitéà dix piastres
parjourou soixante- ‘t-quinze louis par muis!
Junepuis appeler eula une indemnité ; c'est
pourquoi, a mon humble avis, donner aux

membres quatre cents plistres par sess.on
sevait uaedonde raisonnable et cone

venuble.
Vondredi prochain nous saurons à quelle

décision la chuubre en est venue.

Québee 13 Nov,
Aujourd'hui, il s'est passé un petit inoi-

dent qui aussez amritsé la chaubre, L'hon.
M. Ouinnet propuzait son bill au sujet des
depots judiciaires et de consignations, lors-
que M. Marchand, député pour St, Jean, se

leva pour [éliciter l'hon. procureur et ré-
clamer comme venant de lui les différentes
propositions de ce bill ; puis vint l'hon. M.

Holton réclunant quecebill avait été pro-
post en 1804 parl'hon. M. Dorion et qu'a-
lors le parti conservateur l'avait rejeté ; et
joignantle sarcusmeà cette réclamation, il
8: mit à critquer la conduite du gouverne-
ment. Mais ce petit plaisir que l'oppositi-
on sé dounait ne dura pus longlemps, car
Sir G. Li Cartier qui était présent se leva
et fit comme il faut, la leçon à l'hon. M.
Holton, ni disant que si le bill de l'hon. M.
Dorion avuit Clé 10jubé, Viol pace uu’)
anit trait non oculeimvent aux dépôts judi-

ciaires, mais qu'il élevaiten même temps
le salaire des shôrils de Montréal et de Qué-
b:c, au préjudice des autres shérifs qui eux
aussi, se trouvaient a souffrir du cette loitou-

chant les dépôts judiciaires et autres consi-
gnations et le parti conservateur s'était op-
posé à ce bill parce que cette loi aurait con-
sucré une injustice. Je ne voie pas, dit

Sir Cartier, pourquoi l'opposition veut
se glorifier d'un bill qui était d'une par-
uafité inique ! À cette réponse, l'hon. M.
Holton ne sut que belbutier et avoua ninsi

gros

 

 

ge.
Evi leminunt, l'opposition n'est pas heu-

reuse, sur toutes les questions elle joue de
malheur, et il y aurait deja longtemps qu’

elle serait dégoùtée de ce mode de contredi-
te tout, sil'hoimme n’était pas qu'une con
tradiclion rontinuelle,

Les propositions touchant les licences des
marlages protestants présentées présentées

par Jhon lrvine ont été adptées aujour-
d'hui et il sera fuit unbill calqué sur ces
propositions.

l'reneZ patience, M. le Rédacteur, si les
nouveties ual rare. ; vous le sivez,uu com-
meneement d'Une session tout va lente-
ment, ma.# bientôtse présenteront les ques-
Lous les pats INtéresauntes,

Un extra de la Guzette Offivi: lle d'Ontario
a été pubic. ll contient une proclamation
du heutenant gouverneur, ordonnant que
jeudi (usjuirrd'hui) soit célébré comme un
Hour d'aetions de graces pour l’abondance
des moissons, ot de prières pour la conti-
nuution de la puix.

 

Le Dr. 1elmeken, M. Carral et M. Corn-
wall viennent d'être nominéssénaleurs pour
ln Colombie Anglaise.

| Le Dr, Helmeken et M. Carral étaient
| délégués à Outaouais, peudant les négocia-
tions qui ont précédél'admission deIn Co-
lombie unglaise daus la Confédération.

La sommetotale des elfeis des banques
du Canada, d'après les derniers rapports,

| mais nou compris ceux de la banque de
Montréul, est portée à $84, 274, 449.

Circulationtotale des billets du Canada,
(selon ces derniers rapports : $9, 941 284,

York, le Spectator, donne le nombre des
compagnies d'assurances en perte par l'in-

i cendie de Chicago et lo tableau des pertes
totules des compagnies.
Aux Jitats-Unis, il y à 235 compagnies

dontle capital s'élève a $74,939,216. Les
* va‘aurs disponibles forment Jemmontant de
$145,420426; la somme des pertes est por-
tée à $82,821,122,
54 compagnies ont dû suspendre leurs

paiements.
28 rompagnies ont t ut payé.

 
s'être mis les doigts dans son propre pié- ;

Uni journal d'assurances, publié à New-,

Jeudi

Voici un tableau des pertes subies par|
les compagnies :
New-York, $21,697,550; Ohio, 34818,

57; Massachusetts, 34 433,510; Pensylva-

nie, $2,032,000; Ulinois, $33,575,000; Con-
; uvetieut, $9,824,000; Rhodes Island, $2,
072,500; Calilornie, $2,950,000; Missouri,
$575,000; Maryland, $307,105; Wisconsin,
$200,000 ; Michigan, %175,000; yinvesota, |
$100,000; Mane, $30,000; Kentucky, $b,
SW.

Pertes des compaguées étrangères
$5,813,000.

L'infortuné Peter Lee qui «doit être exé-
cuté vendredi prochum, le 17 du présent
mois, duns la cour intérieure de la prison
de Montréal, édifie tout le monde par ses
sentiments de componction et de piété.

Le 8 novembre, il à écrit de sa prison à
Monseigneur l'Evèque de Montréal une

tlettre touchante, dans laquelle il sollicite
Unevisite de sa Grandeur, et dans laquelle
it se dit heureux de se déclarer l'enfant de|
la Nainte Bertise Catholique On y remarque
le beau passage suivant :

“Jdwal plas grère que quelques jours À passer

sur celte terie, et je mu souviendrai au cie} de ceux
qui auront prié puar moi ier bis, Dieu s’est mon- |

tré un Dieu de miséricorde envers vubien grand

awe de 2n grâce et m'tuspire vu courage (ui nie sur

nrend pour renecatrer sutio mort affreuse. Ba Grace,
: J'eapère, ne soutiendrn jusqu'à lu fio.………."

Sa Grandeur Mgr. Bourget a écrit à son
clergé une lettre annonçant la conversion
de Peter Lee qui a reçu fo baptéme, la com-
wunion ct la confirmation, et ordonnant
aux fidèles du diocèse de Montréal, des
prières pour le prisonnier.

Un ivre circule à Montréal, Il est inti-

histoire naturelle et médicale de l'homme et
de lafenune mariés, duns ses plus curieux de
fails,

Sa Grandeur Monseigneur l'Evèque de

table et dangereux, ” comme contenant
“des propositions suns nombre contraires
à ln foi et à la morale, et souverainement
injurieuses à la sainteté de ln virginité et
ducélibat que préconise l'Evangile "Cet
ouvrage * u évidemment pour but de faire
connaitre aux âmes chastes le vice honteux
que la pudeur ne permet pasdenommer.
C'est un serpent venimeux qui, en se glis-
sant dans tous les rangs de la société, ne
peut qu'y répandre le venin de sa contagi-
on.”

| —_—

 

L'Echo de In Session.

Notre ami, M. R. Pamphile Vallée vient
de publier le premier numéro de l'Æcho de
lu Session,
La premidre page contient untableaure-

présentant les siêôges des députés de lu
Chambre Locale et la liste dus membres
qui composent le deuxième Parlement de
nôhan

La seconde, 0%vic ine uaa SUITTH

page renferment un rapport détaillé des
première, seconde, troisième et quatrième
Séances du l'Assemblée Législative,

Le premier numéro est l'excellent pre-
ambule d'une histoire, qui promet devoir
être excellente, du second l’arlement de

} Québec.
C'est un devoir pour toutes les personnes

vinee, de s'abonnerà cette revue parlemen-
taire,

pe——————

CONTRIBUTIONS DE LOTS POUR LA LOTERIR EN PAVEUR

ve La Catukpiate xt vx L'EvkcHÉ ba

Trots-Riviknes

La ville des T.-Riviéres, lots divers valant.
Séminaire de Nicolet... .

$1050,00
800,00

  

   

  

  

    

  

  

   
  

  
  

     

    

 

   

  

  

  

    
    

      

St, Euscbe de Etanfoid,.…. Le 352,35
SL Maurice. veve venues ce 175,75
Gentilly... Cerin. …. 142,20
St, Zephirin...,.. ... ve eaneee ees 135,00
Ste. Anne de Lapérade, paroisse et couvent. 131,90
SUL Gertrude, cue viii esi sree 118,75
St, Christophe...... . irene 117,40
Yamachicke........ Crass aes 111,45
La Buiedn Febvre............ ve 108,86
|S Grégoire, paroisse vt CO vent... .... 104,60
St. Pierre les Beequets....... ces eas 104,10

| Champlain... 0200 cesse cena case ve 005 . 103,15
St, Léon... aas sae eee 00000 rare, 102,80
Nicolet, .......... Cerin ene 101,35
St. Michel d'Yamaska....... cv... 86,75
St. Stanislas... cineca rena 87,00
Ste, Victoire... 1.000600 0000 mecusscume 82,75
Richmond... A 70,86
St. David, oe 62,62
Ste. Genevivve ‘ve 58,00
St Flore... eevee ree 57,43
Ste. Monique... 5.020000 . 55,00

St, Guillaume Lecce. coals . 43,87
St. Audeé d'Actou. . 43,76
Danville........ ves 43,45
St. Médard de Wari cee 40,26 !
St François du Luc... conn 36,04
St, Prosper. ..v ivoire arin ees 36,25
Cap de ln Magdelaine....... sevesns 33,80
St Patrice de Mingwiek.... PT. 33 50

    

  

 

i St. Barnabé,.... aes 32,35
St Tite... . 32,40
Bécancour.,.,... revere 30,00
St. Etienne..... APPPRN 30,00
St. Théodore d'Acton. oor cvnivvnecnnn... 28,65
St, Paul de Chester... ..ooii canna. 27,80
St, Paulin... 002000 ves vee 27.66
Batidcan.....oooiiiiiiiiiiniiiinc nnn . 23,20
St. Germain... … 23,10
Ste. Angèle de Laval... vee 23,00
St Valère css een u 0e a... 21,30
St. Thomus. 20,86
St. Narcisse. aa. . 20,55
St. Boniface... FP 29,52
Ste. Uranle.,............ 0. 18,55
St, Janvier... ene 15,50
St, Fulgenee.....,..... 16,25
N.-D. du Mont Carmel... 16,06
St, Camille... 14,75
St. Sevire,.., 13,70
St. Didace..... 12,81
Drummondville. ...... vo 12,00
83. ABZeI. cot iri creas 8,06
Pointe du Luc.........PTFPP . 9,00

; Site. Hélène... . Cree. 5,00
St. Wencesiag... cesse esse ee 000» 4,00
Lots venant d'amis, et ceux fournis par l'E-

véché, qui comptètera la liste... 1,149,78

$6,300,00
Ep. Lixo, Pire.

Secrétaire.
 

_ Cinquante militaires mariés dontle terme de ser-
vice est expirable prochainement, vont obtenir leurs
décharges et s'établir pcrmanewment cn Cana-
da.

 

Le Parlement d'Ontario est couroqué pourle 7
décembre prechaiu.   

PATATE 

16 Nos embre 1871.

 

LOTERIE
EN FAVEUR DE LA CATIIÉDRALE
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péeheur.—1 4, dans sa bonté, iuundé ma pauvre

tulé : Hygiène 4 physiologie du mariage, |

Montréal dénonce co livre comme “ dêtos-|

qui s'istéressent à la politique de notre l’ro- |

   

 

 

L
e

dans un livre spécial.
20 Dutirera d'abord de l'urue aux m

Les luts out été four:us par les lillérentes

sentur sou billet ct lu lettre qui lui aura ét
lui seront délivres,

4)

 

Taux les lota devront être réolinés dans Je cours da Mar’, Avril et Mui,
U'AUTULL pus Chu FeChatues AU Air UC JUID 1540, sCFUilL Ven dur au paul du l'œuvre,

  

 

re

CONDITIONS.
| ValeurNombre I.

de Lots. | re des Lots.

GAIN OFFHE .

’ $ ct.
1 Terre d'environ 125 acres, Juns Aston, d une petite distancedu chemin de fer. » 500! 00

ô 1 Perro denviron 75 acres à Ys old “ ! = oo

1 “ «100 # ang Stanfold o.ooWseres serene

= 1 Cheval pour lequel il est offert. TETE 100! 00

= 1 - Pellerineet manchon en ViSon...…..….….….….000c sers snce0es 50 00

~~ 1 | Tabatière ornée d'une topaze Vrès-Grande......0ccecces ce nc0000 cenane sand] 451 00

© I | Thevlogiæ cursus completus, en 25 vol, qui a COÛMÉSP 30 00

= ] Montre d'OP.... 0000000 corsecoces end0 00000000 u 000 00000000 0000000000 0c00)| 36) 00

= 2 | Une paire de brasselets d'or $30 ct une montre d'or $30. 00

© 50 | Lots divers du $24 age formant... ow

H wo" # + deylonÿs  * 0
2 978 “ « deg Bad Fee

00

ft Hid | Woo # ded 1425 centins, formant...…….…….…... 00

3 000 En tout 4 tlle lots valant SU,300.., 000 0srese0su0serrensos0000 50000000 0[|0300| 00

opi —_— JE Leceeseenene ce rene re0e mes Lee LR
—

(= IL
~~

5 VENTE DES BILLETS.

2 Chaque billet se vend 30 sous, . i ;

: 2 Les ncantnges suivonts soul uccordés À cuux quien prennent un certaiu sombre, savoir :

| © lo 1 billet pour 12 ; ce quifuit 13 billets pour $ 3.
Los 2o 3 billets pour 24 ; 6 27 billets pour $ 6.
= 30 8billetspour4d8; “ BUbillets pour $12.
= Le nomct lu résideuce de l'acquéreur de billets doivent être écrits lisibloment sur In marge
a dechaque billet qu'il achète, puis ces billets en sont détachés et lui sout remis ; mais les marges

a) restent cotre les mains de celui qui les vend, pour être renvoyés au Scorétaire du la loterie,

y pur le ler do Février. De cette umuière, la porto des billets détachés, une

= erreur dans lo puwération ou la falsification des numéros ve peuvent entraîuer aucun iucouvé-

bient,
ë Des dépôts de billets seront faits dans toutes les paroisses, chez MM, les Curés et autres per-

5 sounes qui voudruut bien 8e charger d'en veudre, el cotle vente durera jusqu'au ler de Février,

2 IIL
3 TIRAGE DES LOTS.

Letirage des lots se fera à la fin de l‘évrier ct nu commencement do Mars, par un Cowité do

six persouues, trois prêtres ettrois luïes, présidés par M. 1e Graud Vicaire Ç. D. Caron.
Voie le morte adopté pour faire ce tirage :
lu Toutes les warges des billets vendus portant les noms des uchetours seront déposés dans

une urn, ot daus une autre urne Berout jutés tous les nnméros des lots, gui sout tous inscrits

ares le nom d'un acquéreur, ct de suite on tirera de

l'urne vux lots le nuwéio que le sort lui donneru ; et uinsi de svite jusqu'à épuisemeut des Its.

De cette munitre, ba vows des personues et les numéros des luts sont également tirés ou sort.

Bo Le Grage termmné, 04 adressera à claque Propriétaire de billet gagnant une lettre poor l'in-

former de ce qu'il aur 0 pogné, et lui Paire contaître à que sl devra s'adreaser pour réclamer ges lots.
Poroirses du diocèse, et sont déposés chez MM. les

Curés respects, Coot fi que chaque propriétaire de billet gagnant devra les prendre ou in-

diquer par quelle voie ils Lux doivent être envayés, En réclimunt lus lots gagnés, il devra pré-
6 adressée ; ct sur ren ise de ces duox piéces, les lots

Les lots qui

ED. LENG, Ptre.,

Secrétaire.
 - > ope+.

An pled de tn croax 1

Magnifique gravure que celle-la, et gu
doit engager les abonnés de Opinion Pu-
blique à se féliciter d’être abonnés au jour-
nal de M. Desburuts.
Cs tableau d’un grond peintre, du pein-

tre Thomas, ne représente pas, comme

l'a dit notre voisin, une simple femme age-
nouillée, abandonnée de tout, implorant la
Divinité au milieu de ses angoisses et de ses
douleurs. Ce tableau représente la vierge
Marie contemplant son Fils mort pour le
salut de l'humanité, Marie n’est pas aban.
donnée de tout puisqu'elle oblient de son

Jésus bien aimé, la force de faire le sacrili-
ce de soil amour pour les hommes,

Mille remerciments à M. Desbarats pour
l'envoi bien obligeant de cette belle gravu-
re.

Hier soir le Rev. J. Bennett, de l'église
Ecossaise a célébré le mariage de Dlle
Janet W. MeDougall, fille majeure de feu
John MeDougall, avec M Robert Wilson,
commis morchand de lu cité de Montréal.

 

David Mayrand, fils de M. Moise Mny-
rand de Bécancourt, s'est noyé le 11 Nov.
dernier, en Haut Canada, sur Ja rivière Pe-
tuwawn, Les restes du défunt ontété trans-
portés à Bécancourt,su paroisse natale. Le
coroner à tenu une enquête ct le verdict
a êté : noyé accidentellement.

Commele train-express No. 2 du Grand Trone
approchait meroredi matin de Widder, Out, l’un des
chars, par une cause inconnue, dérailu et ontraina à
veo lui les deux autres qui le suivaient. Les passa.
gers ont reçu de graves blessures. L'un d'eux uat
mort peu de temps après avoir été transporté à lu
gure, un autre a été obligé de subir l'amputation
d’un bras, Une enquête à été tenue sur Jo corps
du défuntet le jury à rendu le verdiet “Mort ucci-
dentelle;exonérant de tout blâme les employés de
lu compagnie. Des lettres trouvées sur le défunt indi-
quent qu'il portait le now de Jean Bastien des
Trois Rividres,

(Nouveau Mondr)

Hior matin, lu terre était couverte do neige. Hier
l'après-midi, tonbaient du gros fvcons do noige ;
mais lu ocive du twatin était presque disparue, et
la dernière gâtuit les chewins,

On parle de construire un canal entre la Mer
Nuire et la Mer Cuspienne. Sa longueurserait du
370 milles et il Frudrait environ six ans pourle ter
miner, au cofit probable de 81,000,000 de piastres.
L'importance de ce cuval ecruit plus politique que
commerciale.

Lin Grizette des Indes dit que les dSeës cnusés par
les attaques des bôtea féroëus dans l'Ensde anstaise et
dons le Burmah, pour les trois deruières unnées,

s'élèvent à 12,654, et ceux occustonués par leg mor
sures dea serpents,i 25 à 26,064.

Mélanges.
1

Lettre à ¥* 4%

UNE CONSOLATION.

Oui, In Séparation est douloureuse, ct la
distance est une torture, Une croix.
La poste et le télégraphe retrécissent

l'absence ; ils n'en retranchent point les
tristesses, ils en rendent souvent l'âpreté
plus amère,
Ne plus voir ce que le regard aimait à

conteinpler, ne plus reposer les yeux sur
des yeux amis, ne plus entendre la voix
qui charmaitles oreilles,ne plus recovoir de
baisers en échange de baisers, ne plus ouvrir
son cœur à un cœur cher palpitant près
du sien, quelle cruelle privation !

11 faut se consoler.
Cotto vie ne nous appartient pas. Dieu

uous l'a donnée par un don gratuit de sa
bonté. Il veut qu’elle soit employée à son
service, de lu manière qu'il exigo pour cha-
cundes hommes, et où il le veut.

C'est Lui qui a créé, pour le plus grand
bien de chacune des créatures raisonnables
les liens de l’amitié et de lu famille. Il a
le droit d'exiger de chacune qu'elle s'en dé-
tache, si il lui impose ce sncrifice comme
nécessaire à l'uccomplissement de sa mis-
sion,
S'abandonner aux chagrins de la sépara-

tion, c'est donc un crime. Que la volonté
de Dieu soit luite sur la terre comme au
ciel. Ç

Ni l'hommeétait un mécanisme sensible
mais privé de la faculté de juger, et que
tout ftfini pourlui après la désorganisation
de ses parties, je comprendrais son désus-
poir, sous le poids des peines de la vie.
Mais l'homme a une âme immortelle, qu’un
bonheur parfait attend, à ln condition qu’
elle accepte avec résignation tous les maux,
toutesles souffrances queDieuenvoit à l'hom
me. Le Christ a paru renoncer temporai-
rement à sa Divinité pour sauver le monde;

nos devons renoncer temporairement, et

de bon gré, à une jouissance complète, si
nons voulons l'obtenir. .

N'abaissons point nos pensées a la seule

considération do!a matière, et de la vie
présente. Conduisons les vers une région
plus respirable, plus digne d'elles.
Le regard de ame doit rechercher ende-

hors du monde matériel, les images qui ne
le trompent point. Voyons Marie au pied

de la Croix, le Christ au jardin des Olives
et sur le Golgotha, et snchonstirer de ces
ensvignements la foi qui fortifie, l'espérance

qui essuie les pleurs, élève l'âme el réjouit

le cœur, .
Cette terre n’est qu'un cachot d exilés.

l’eu importe que nous y portions noschai-

nes, près les uns des autres Eloignés,

nous pouvons encore nous adresser lesigna

de la persévérance, el nous encourager Ï
rer
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mutuellement, nous exciterréciproguement
à demeurer fermes dans le chemin épineux
de la vertu. Ce qui importe, c'est de sor-
tir de cette prison par le sentier qui mène
à l'éternité bien heureuse.

Là, dunsle sein du Très-Haut, se trouve
notre véritnble demeure. Elle est à Fabri
des vents et des tempêtes, et St. Pierre en,
fermela porte aux chagrins, à toutes les in-
quiétudes, à toutes les misères, à tous les
1

 

éaux. ‘1
Là, je l'espère, nous serons tous réunis |

unjour, et nous maricrons nos accords.
pour chanter ensemble, et éternellement, |
es lonanges de Dieu. Notre réunion sera |

Eternolle, comme notre félicité. x

 

Ça et là,

NOUVELLES DE QUEBEC.—MM. Audet et Robi
taille ont 616 iuformes dela Pointe Saint-l'iere, que
96 goëlettes en destination de Québec et Moutréal, ‘
ÿ étaient reteoues pur lo gros tewps, |

Un jeune homme, du nom de Grenier, demeurant|
À Portaeuf, a été arrêté lundi à bord du vapour |
l'Ætoile, pour avoir volé uue montre appartenaut à
une personne de sa paroisse. L'ubjet du délit a été
trouvé eu 8ù possu»sion.

On vient de retrouver,lans un bois et dans une hut-
t: où l'ou fait le suvre d'u“abls le corps da sauvage
Gros Louis qui a disparu, it ÿ a quelques nivis, et
que l'on croyait avoir été victime d'un nseassin. Sou
corps était duna au état trés-avaucé de décomposi |
tiou muis on n'urien découvert qui puissefuire sup
Pp scr qu'il ait reçu aucuu mauvais traîtemeut. Le
pauvre bowme s'est trouvé sans doute iudisposé |
dans lo buis et se sera réfugié dans cette butte où |
il est mort. ;

 

— |
—Samedi matin, une petite fille, fzéo d'un peu

plus de neufmois, cntaut de M, P. O'Regan, agent
pour la maison Mulson, de Montréal, 4 plongé un|
bras jusqu'à l'épaule dans un secau d'eau bowrllante
cten a reçu une telle commotion qu'elle est worte
des suites, lundi watin,

La police, sur une informution qui lui a été dou.
née, s'est rendu hier à bord du vapeurSeandinarton
où elle erayait lier connaissance avce an quitam qui
à luissé sa terre pate avee une certatpe somme
d'urgeut volée À vos patrons, qui le eroyaieut embar-
qué sur ce vapeur pour venir cn Amérique, Mais la
police n'a trouvé personne qui répoudit au eiguale- |
wnt qu'on lui avait fourui,

Le Gvorgis, arrivé à Québre, mardi, vent de
Piotou, à cu une traversée très orugeusu. ll amis
10jours à frunelir la distance entreles deux ports,
ayant été forcé, huis ou quatre fig, de chercher vu
refuge vu Cop Rosier. d'intiemeüt, unuccident est
arrivé qui a failli atuener Ja perte et du bâtiment
et do tout le mode a bord, Quo remarque tout
à coup que le bâtimeut ='entongait, et on à constaté
qu'is y avait déjà six prets d'eau dans Le cale, Heu
reuseiment on atvcouvert la voir Al temps pour préve-
Dir UU Jésustie qui parraismait mévitab.e.

NOUVELLES DE MONTREAL, ~M. W. Clendin-
nerg à acheté, moyennant 16,000 plastres, une pro-
Pitsituée sur lu rucCruig, prés de lu tue St, Au-
tulue, el occupée par M, Heid.

—Samedi soie une barge charade Jo farine, s'est
heurtée contre un piher du Post Wellington et u
reçu de telles avaries qu'elle à tmmédiateuent cou- Ï
0 ond. Ou essaie dde lu remettre à fiat,

Samedi soir à sx heures, l'an des chars d'un
train de [ret du Grand Troue w déraillé duns ln rue
Comtsune en face de la rue Kong, Heureusement
le char a rdta contre une pile de barreauxds fer pla
cdo surle quai, car il serait tombs dans le Canal.

—M. Carpenter est arrivé samedi matia encette
ville avec un certain nombre de moineaux angliis
pour les jardivs de cette ville, particulièrement pour
le jardin du Séminaire, le Cimetière du Mont-Royal !
et le Carré Viger. LI y en à plusieurs ccutaines, D
est probable que sembubles J ceux que l'un im!
portés à (Québue, ils pourrust supporter les froids;
rigoureux de nus hivers,

—M, Verlaque a envoyé une somme de 850 au
clef dela Brigade du feu en reo nuisance des ser. ;
vices rendus pur les pompiers lors de l'incendie de
sou établissement,

~Une liste de souscriptions a été ouverte aux
différentes stations de l’ulce eufaveur du sous ser
gent Richer dela Station de la tu+ Panet, Pap |
nombre de signatures et l'élévation des chiffres, on-
voit que sesofficierset camnradesle tiennent en hau-
te estime et considération, Uve longue maladic
dws za nowbreusefamille a Été la cause de sa gêne
qui ne durera pas lungtemps, gifice sux mains awice
qui lui ont porté secours.

L'on n’a pas pu savoir jusqu'à présent le nom da
jeune garçgou qui a été si f'italement bluszé, samedi
après midi es pissant cutre deux chars. |

Une femme nommée MeCaffray demeurant à Ia
Pointe St. Charles s'est oassé une jambe en duscen-
dant son escalier. Le Docteur Roger la fit trans
porter à l'Hôpital où elle trouve cu co moment de
bonnes conditions. |

NOUVELLES DE ST, JEAN D'IBERVILLE.—En
Cor do Circuit pourle distriet d'Iberville, siégeant
à Iberville, s'est ouverte samedi dernier sous [ni
présidence de son Honneur le Juge Sicotte, et s'a-
journers veudredi prochain,

Fnits Divers,

TU yaeu f{niufrages peudant li semaine finissant
le 21 octobre, faisant pour 1x préseute année 1,003.

TÉLÉURAPIIE.—La Compagnie du Télégrapho
do Moutréal à vuvert un bureau à Sunderluad, Onta-
rio.

 
La Nation du 11 douvo les détails sutvants sur

up vol de cadavres qui u eu licua St. liyscinthe.
Le récit est pleiu du plus vifintérêt.

Elisabeth Rondopu, femme Caron. avait été en-
torrée meroredi matin, C'était une personnedu 77
ans, demeurant depuis plus de ovze ans chez son
Frère, Joseph Rondeau cultivateur, du Bas de la
Rivière, qui,lier, mourait à l'Hôpital Bousquet, âgé‘
de 81 aus, [I ctuit rougé pur un chancre depuis
longtemps. |

Jeudi matin, vers quatre heures ct demie, deux |

|

Jounes pens 426s d'environ 20 ans se préseutrèrent à
lu gute du c'emin de fer et su firent donner par le
Gardien de nuit, Lemieux, des numérus de coutigle
pour une vahso brune longue de 3 pieds caviron,ct une Caisse de bois brut de 44, à
Moutréal. I"

destination de
Lemieux leur demands 81 pour los frais

de transport ; puis, les j:unes gras ayant déclaré |

  

AVISPUBLIC. |
. TT |LE sousalgné informe le publie : Lo. Qu'à dater le ce |

Jour H. Cut: & Cie, imprimeur à Québec est seul
natoris® àimprimer le Petit Catcchisme de Quebec pu-

l'blié avse l'approbation du Premier Concile Provineinl :
jetenrigidare jue M. Edmond Langevin prètre-secrétaire
y de l'Archeviché de Quibee, daue le bureau du Rigis-

  

 

 

V
e| | cn =queles boites contenaient des machineries 89 rappor- ; a = A TN 2taut

à

l'imprimerie, une petite difficulté g'éleva au | cp ih =aujst duconvoi qui devait traneporter les colis, Le- 4 =n == 5 :mieux voulant les expédier par l'express, et eux “2 = = >voulant les mettro à bord du “prechain convoi. Un - 425 «! troisième inconnu saisit même Lewieux au collet, 9 = Q an g :mais celui-ci mit les colis ous clef, Alurs l'inconnu 2 2 es a 5lui offrit 550 pour obleuit leur expédition immédiate - | 2oD es ©Rufus do Leutieux, disparition des trois ineonnus, | = a0 = +Lemieux avoc l'aide d'un nommé Chenetts ouvrit El =. = = 2 7à caisse, pour s'ussurer d2 co qu'elle contenait ct ‘ 5 en © =. © 3pourne pas expédier par un train co qui devait À 2 5 oo =“ 2Psrtir pue un autre, selon qu’il a déclaré à l'enquête | & gg=] !
En tvjvuse Aune question du président de jury, Il ~ 25 =“ 32yr iva un ealyvre, etavertit le chef de police, M. ‘ [hs] Lo = 9 co
Pago, qui dt ouvric la valise cty decouvrit un "37 =n] g 22 3 i)deuxiemocadavre, D'S | == ELe bedeau n tronvé les deux fusses bouleversées 5 = 3 2 + 2 8témoignant une violation toute récente. Les cada. | : ©.

~

= = 947vres ont été facilement recounus. Le verdict du £3 = Op 2 iury a été : morts nutarcilement, = S ~ > 9 afses auteurs du vol sont connus

;

ils vont être ! + S — A7 dePoureu:vis par les parents des défunts. i AN 9200 # 2 ä
A w Ia 7H

Nécrologie. | { 9 ~~ = “D 4 z oc| © = - . 5 re_ | | «82 EF ; 4.
Tout Québec apprendra avee chagrin la mort de | fa] =, 8 2 « # £ :

{ M, Edouard Burrouglis, ci-devant pro‘onotuire de, TR gn og 2 8cette ville. M, Burroughs est décédé samedi, à = = 98 Z 5 geBellevue, à l'âze du 81 ans et G mois, | F9 QO = nal — a &i |Nous publierons sur notre prochaine feuille une | Ep wn = H = a |votico biographique du regretté défunt. Les funé-| SEA = 5 = “4
railies de M. Burroughs auront lieu demain, mardi, | = = =o 4 2 7
à 9 heures. Les pareatsctamis du défaut sont | b 4 5 = ‘Hoa
priés d'y assister sans attoudre d'sutre iovitati- * = o = = © 5 Z
on. \ 2 Q 55 dt 4

(Le Courier du Cana Ce lundi.) n = + “a0 = &
rn Te 7 — JE mmar 3 = = cut:

PHI. GRAVEL,
Dt informer ses pratiques et fe public quil a

nrsfatenant un beau choix de

Ace concemanla Faits de 1.69
Province de Québec,

District des Crois-Rivicres. i

COUR SUPERIEURL,

Dans l'uffaire «de

JOHN ct HENRY CARO,ci-devant commerçants
desTrois-Rivi res, et y ayant Lit nilaires sous Le raison
sucidie de Caro, Breather,

Fuilhs.
Le vingt-neuvi*me jour de décembre prochain, John

Euro, Pun des dits Pallis, tant individuellement que
coume l'un des dits associ 4, demaudera à tu dite Cour
sa dechiuge en verut du dit acte.

JUHN CARY,

Pac T. a CC, DELORIMIER,

Rey Procureurs ad litem,

|

Trois Risières, 7 Novembre 1871 —lm i
i

CA VENDRE, |
N terrain, situé cn cette cité, borné en front à lu ‘
rue des Chirupe, par derrière aug Jlauscs Sœurs de

la Providence, au cots Sod Lit ada ferme du college et
ducote Nord Ouest à Aug. Larue Eer,, de 100 pieds de
Mont gue 100 de profondeur, avec uue maison, grange
N atitres batisges dessus vonstruites,

AUSSI : une terre d'un arpeut et demi de front sar
10 de profouileur prenant sen front à Aug. Larue et sn
profondeur à Ume. Ve Vailitre de St. tial, Joiguant

dur coté Sul Ousat à Sr. Josephe 8 de Niveeville of du
  Nord Quest 4ls. Clair, Ecr, sans bétisse
Conditions faciles, s'adresser à Delle Arlive Lacroix,

Rue des Champs.
Trois-Rivières, 9 Nov. 1871,— Jan

 Liste des Lettres non réclaiumnrees

Au Bureau de Postestes Trois-Rivières,

l'ourte mors d'Octobre, 1871.Marchandises Nouvelles
i| pour l'AUTUMNEet IVER, principalement un me-

“ guitique assortiment de draps, “tofs, ete, poux
‘

 

 

 

 

 

Endemanduatunede custettrezou drvra <pécitier oi

t'leu été aunynece.  

=astreste

NOUVELLEMENT OUVERT.

—ee

Coudre.

;
!

(Un magasin de Machines à

; A ESS. S.J. Fos & Cie , viennent d'ouvrir un ête-
l blissem-nt de Machines à Coudre dans l'ancien
mag asin de M. Tu. Connolly, Rue Notre-Dame. Ces
machin 3 ortent de lt -manuticture BANNER & Cie,
Nous invitons les personnes qui auraient b-soin de
Machines à condres à venir nous vole,

Les tres seront trés faciles et à In
le monde.

Les Truis-R vières, 4 Novembre 1871.

IERRET, ERASER C1
QUÉBEC.or

Ont constamment en mains, et ils of
frent en vente à bas prix:

portée de tout

  

 

Morne verte en quart et en drafte,

Morue Sèche,

Hareng de Labrador,

Saumon,

Maquerean, *

Anguilles, &e, &e
iItuile d'Olive,

Huile de More,

Huile de Loup-Marin,

 

 

 

; tenire de la Pro rince du Cunada et que toute cunirefa- ce v; A vuhee 9110 .son gera pourauivie conformement à lu loi. l'autalons et Gilets, | ques Cyrille Arotte, Josh Cuchee, 27 velubre Ls71.— tm20. Qu'il est nommé agent général pour la vente du Hretellez et Cols, I A oN Sher EAE ——-— -dit Cathéchisme dans toute In (Province. l'uigaets eutoiles, | Alors No ip30 QUEL y aura nux Trois-Rivieres un dipdt chez M1 Calec |cod j aleçons, A . s :| Houoré Rivard Dufresne où les nurchaudy pourront se le ! se ! + Beanchemiu, P. Bellund. Mr, iprocurer, | Uravates, | Boisvert, Ame Brown, Adulpho | bh °! (Par ordre,) i Ganty, Liceare, Emma Miss Bell, H. John ;
' J. B. MICHAUD, 1 Mouchrirs | Moisvert, Fabien Bragele, Laie Veuve, | ——i Marchand, : = ; { Boucirette, À PF. Borsvert, Louis Veuve a A )Lisis, 15 Nov. 1651 h Ceavertes de laine. | Bieuville, C. eaBouchette Adolphus | d 0 asIn de l elleteriesLS : CHABILLEMENTS COMPLEUS pour Messieurs faits à! C | = Badd| ordre sous le plus court d. las, bo Castouguay, Cyrille Caron, Philomène Delle ——| i Lees Messieurs sont invités à atler Iui faire une visite. p Carignan, Octave D [ E sin «l'honneur d'informer le public qu'il a

!

“ Ea compléter son assortiment d'articles d'hiver, tous au| Le oussind a toujours à son cliblissement un certain | Dnplessis, l’Iñtom“ne Dauphiner, Ant, | leruier goût el à des prix tr s-ntodérés,! tot des © Lobes Moulins à Goudre SINGER FAMILY | Desitets, Jos "pds Dufresne, dus fils * Manchons ('ulerettes| Pour ceux qui désireruient faire l'acquisition d'un mous" Décoteau, Narcisse Datsun, Patrick Pellerin i| T i lin à coudre il n'y à pas moyende se tromper. Les cer-

|

Doucet, Louis | belkeaufrau eHerines, Bons,WU. tilicnts suivants en disent nsses, E Mnnehettos, Casques, ete,Hospiee St. Juseph, Montrcat, Emout, Eugène F Pour Dawe et Enfants en_ 5 noût 1871. : ; Visons, Seal shin,DEPARTEMENT DES DOUANES. | Mr. JD. Lonel, Francoeur, Aug. Faucher, N. " Erming, Grabe,- Monsieur,—pans des vccnsions prisidentes, nos G | Mouton de Perse M :; . ; J > . . | À ze utonSœurs ont donnéleurs témoignages en faveur de la ma- Fandruau, Le, Gocher, l’ierre Mouton gris « oN de Russie,; 5 Novemb - | chine A covdre Wheeler à Wilson; mis ayant deruié-" Grenier, Adolphe ! “oulon gris, ren Chills,! YVrTAWA, 6 Novembre, 1871. | ment fait essai des qualités operatives de la Singer| 1 Loutre, Guastor piqué,; V13 est par le présent donné que Son Excellence, | Family,” fabriquie bar vous, nous Bous Crayons en droit} Moule, Masse Marires, Astrackan,CA le Gouverueur Général, par vu ordre en conseil | de déclurer que ln vine est duptrisure pour l’urilité des L Cigne, ete, ete, eteportant lu date lu 30 octobre dernier «t sons l'autorité

|

familles et des manutueturiers. : Lavigne, Jos. Ledne, Joséphine Miss. Sara pour Dames od FE ' '

Sr See Ne Fe \ , Sager Garris ! vy ; d ; rd pu dics ef Enfants en
qui Jui eat donnie par la troisiome section de In 34 Vic. ECR G XL.o Lapieu, ‘hs. Lessard, La. Seal «ki $ .
Cap. 10, a plu vrdouuer et commander gue Iatticle sui- ; Labelle Jos. Lamothe, Emilie i Sea ÿ in, Custor piqué,vant ful transporté dans la liste des Marchandises qui Vitra Maria M | vite de Petar, c Mouton de Russie,

savent dire i + , bre : ; x LT Septembre ‘ . LL . slronka otuey Buc

peuvent vtre importées nu Cannda libres de droit, su in. 3. ne. Lawinn - Moxtuéas, 7 ptembre, 187! « MeAvoy, John MeGil, des Rivières LE. Bte, Et fre uck,; D . an Job, Laws CL _. “dure y shire 0 ste, le.| L'ivoire nou manufcturé. Moxsieur,—Ayant fait l'épreuve des qualités de lu Ma- - parentO1 1 loutour, Eplreus | CAPOTS pour Messieurs, en(Par ordre,) chine & Coudre « Singer pour Familles,” fabriquée par: es, ihe P Castor piqué, Chats suuvages,
i” R. 5. M, BOUGIHETTE vous, nous avons i vous informer quelle est, i notre ey. © , i ! Mouton de Perse ! Mout sa. issaire de puanes. tisaation, supérieure à la Wheeler à Wilson, et a toute + Plante, François Proulx, Chz. Veuve i - rat Mouton de Russie,

Commissairedes D : 8H 108 Le : loups gris Astrakan ete.
_— autre Machine à Coudre dont nous avons fait l'usage, Pyion, Rene iw Ni . Le ?! pour les familles ot les manulacturiers. | R | Poulliersmous, ; Mituines d'Orignal! Respectueusement, Lo WMechotte, Muse Roy, La. fils f Mitaines en kid, Buck,' La pinecraice pEViLLAe Mama. Roch, Eliza | Skin, Gunts, etc, ete,| T Robe le Cari

|
;

; DEN de arioleHoreL wiry ve St. Nyacistug, Thibenudean, Rose Md. Taylor, A. Capt. ; . | ; °11 Septerabre, 1871, | G.K. UGDEY, ‘ GRAND ASSORTIMENT DE‘Mn, J. n, Lawron, Montréal : ! or BRE oo .! 1 Mossieun,—Parui les différentes Machines à Coudre ! XP. ; Iobes de 1 Buffalo! dont nous faisons usage daus cette Institution, nous i
| avons, de votre mannfacture, ln * Singer Family," queHotel du Gouvernement, Ottawa,
1
d

Lundi, le Gème jour de Nov. 1871. |

l'RÉSENT + |

IN LACRILESCL LE GOYVBKYEUR GENERAL EN CUASEIL |

La plà à Son Exce 1 nce le fMouverneur-Général, sur -
In récommandatiou de l'Honoruble Ministre des ! - -

Daunues et sous l'autorité de l’Acte 31 Viet, chap. v,
See. 4, intitulé: “Un acte concernant les Douanes,
d'ordunuer util est pur les présentes ordonné que le et
apres lu date ci-dessus lesactielos siirants, lorsqu'ils se- !
ront importés en Canada où près dus Eutrepots pour la |
consommation dans le pays, cesl-ù-dire “ spiritueux ct
eaux furtes melces à tout ingrédient où ingrodients et
malgré qu'ils viennent sous lu dénomination de Médeci-

mination, serontet ils sont par les présentes déclarés
comme devant ètre chargés avec le droit imposé pur lu
3dme section de l'Acts 33 Vic, Chap. 9 et avec aucun
autre droit de Dounne. [Ie

Wil. H. LEE, [vi
Greffier, Conseil Privé.

; |

HUSIQUE NOUVELLE |
ROMANCES:

COURS MON AIGUELLE-V. Massé. | 3

Prie: 30 centins.

 

LS

AC. NE REVLENDREA PAS—(Paro-
les de L. II. Fr£cuetTE.

d'etr : 30 rentins. 5

PARMI TANT AMOUREUX.

Priz: 20 centirs,

MorcEAUX DE Plano:

S:RMENT D'AMOUR.—N. Crérzaunr.|
Price: GU centing,

 

Quebee Exhibition Galop.
d'rix : DU conting,  

ECRIN MUSICAL.—(Collection de mor- | »
cvaux nouveaux et populaires soigneu- |

sement doigtés pour élèves.)

Price: 15 ecatine,

À, LAVIGNE.

Bâtigees de ln
Banque d'Epargnes,

Quebec,

11} rue St, Jean |

13 Nov 1871 Lan. €

|
| -

|
|

vus sommes beureuses de recommander pour Vusnge
es familles comme profieable i toute autre, et parfaite-

Les SŒUR8 pb LA CHANTÉ
b& L'HOTEL LIEU pe St, Hyacinth.

Huile Electrique de THOMAS.
A vendre chez

 

U, MARTEL & Cie.
Les Trois-Rivières, 10 Novembre 1871.

BUREAU DE POSE
PAOIS-RITERES,

 
 

\ commencer du 1 Novembre 1971, jusqu’à nouvel ;avis, lus malles arriveront et se fermoront à ce !irenu commeguit: . |
Arrivée. Départ.

Malte pour Montréal et ou]

 

bec, pur vapeur, quo- i
tidienne....... anse erin 3.00. A.M. ‘5.00 PM, |
Maile pour les Townships,
et St, Grigoire, Nicolet, La |
Baie, ete. par chemin de fer,
quotidienne ....…. eres 10.30. A.M 2 p.m. |
Malle pour Ontario, par
chemin de fur, quotidien- |
M Las Lun da as eae 1,%. AM.
Rive Nord, par terre, pour i
Berthier, Maskinongé, Rivic-) i
re-da- Loup, Yamwachiehe, i
ln Pointe-du-Lac, ete, quo- |
tidienne, excepté tes lundis j10. A. OM
Rive Nor .. par terre, lo Cap i
In Madele:ne Champlain, |
Batisenn, Cirondines, Cap
Bnaté, ete, quotidienne, ex- |
cepté les Jundis0 AM.

Rive Sud, malle par terre, }
pour Ste. Angèle de Laval! |

!

2p. wm,

11.00 AM,

11.00 A. M,

Bécancour Gentilly, St
Pierre tes Becquets,

Ste. Croix, ete, tous les {
lundis, mercredis et Vendre-.
dis Avorn,- 10.30 A. M 11.00 A.M,
Malles pur terre, pour SL; ; |
Matrice, St, Etienne Shawi- | i
nigan, Forges St. Maurice, ! |
tous les Mardi, Jeudi et Sue,

10 A.M. 11.30 4 M. |

 
  

medi, inane,
    

5.77 Les lettres enrégistrées doivent être dépusées 15
inutesuvant lu fermeture des malles. ;

¢.K.0GDEN, |
M.P,

[Les Trois-Rivières, L novembre 1871.

PP. N. MARTEL,
AVOCAT

Bureau : aux burenux du Jorrnul des Trois: Rive:res.

Pritera Ia plus grande attention aux uffnires roma]
inles.

Trois-Rivières, 8 Novembre 1671
  

{
nes, Teivtures, E-seuces, Extraits, ou toute autre déno- | Arrivèe el depart es malas pur l'Hiver, |

Trois-Burières, les Nov. 1871 \
 

Ci Nouvel{ment satisfai-ante sous tous les rapports. | Lique Il I! 3Ou ¢ C.

ROCIO DE LOS ALPES oi
SRONELE DES ALPES.

 

| evssouvec

Liqueur fine et délicieuse, pure et aromatisée

| Prix Les see nee neue +... #1.0#1u bouteille
'
4

|

 

A vendre cher MARTEL à (iv,

Trois-Rivières, 14 septembre 1881,

Lajoie& Frere
RUE NOTRE-DAME,

Viennent d'ouvrir leur magasin avec un
assortiment complet de Marchandises

Sèches des mieux choisies.

Ils ont en mamse des mérinos, Draps,
Cohourgs, Alpacns, Says, Toiles, Soiries,

à l'usage des Communautés Jtoli-
gieuses et des Messieurs du Clergé.

Cu grand "ambre d’Ornements d'Eylist
et d'Effets pour le Culte,

Tels que Calices, Ciboires.  Ostensoires,
Insensoires,  Larmapes, Chandeliers
d'autels, Ceintures assorties, lran-
ges en or ot argent, Gulons en

or et argent, Mivais eh or
et argent, Chasubles

Bus d'Aubes, &e, &e., Ke.

Unevisite des Messieurs du Clergé vst
ee, >

respeuctueusement sollicité.
Les Trois-Rivières, 11 Septembre 1871.

Alcoolature

En rente chez c

U. MARTEL & Cie,
; Rue du Platon,

Trois-Rivières, 27 Octobre 1851.

A Vendre.

I F eoussigné: offre en veute un bel empla-
À cemeut, situé gur la rue Ste. Julie, de

 
 

d'Arnien.

 
 

 

40 pieds de largeur sur 90 pieds de profon- ! souffranceet de dépenses

A TOUT PRIX.

ADOLPHEBALCER,
SUUCESSEUR DE

HENRY M, BALCER,

| Le pue haut pars sert paye en agent comptant pour les

DELLETERIES BUUTES

Trois-Rivières, 37 Octobre 1871,

Fees Less Le ———-—,

Dumoulin & McLeod,
dVoegrs.

RUE DEN CHAMPS,

A COTE DE LA RESIDENCE DR

M. SEVERE DUMOULIN, Shérit,
Près du Palurs de Justice.

M MeLzon.

Burean :

 { Cus. Desnvnry,

| Les Troig-Rividres, 25 octubre 1871.
!

AUCUN RISQUE.

 

Huile cchretrique de Thomas, valant dix fois
! son poids d'or ! Ne voniorissez-vous rien

de cat article? si non, il wat temps
| de vous jensciguer,

La douleur ne peut duter quand on en fait neage. C'est
la médecine lu meilleure marché qui ait été faite, Une

i seule dose guétie le mal de gorge ordinaire. Une bou-
toille n guéri lu Bronehite. Cinquante cents en valeur
A guéri unencien Bhume, Une où deux bouteilles gue-

[resent tes pires eus de lu maludie des Kognous. Six ou
huit applications guerissent tous les cag de poitrines en-

 flamemées extérieurement, ote. Une bouteille a guéri un
} mal de dos de huit années d expéricuce. Daniel Plank,
de Crookfleld, comti de Tioga, Pa, dir: J'ai fait trente

mille pour une bouteille du votre huile, qui s effectué
une Cure Etonnante par six applications dans un cng
de Merubre arqués. Un autre abictés de Astle de-
pins des années, dit: 1 mie resto la moit, done boa.

; teille de 30 cetrta, et SI0O ne In paieraient pue si Ju ne
! pouvnis pus en tçouver d'uutres.

Rufus Pobinson, de Nunda, N.-Y, écrit: ‘Une pete
bouteille de votre Huile Eclectrlque a rétabli la voir
d'une personne qui n'avait pas parlé depuis 5 ans ” Le
Rév J. Maliory, de Wyuming, N.-Y., écrit: “ Votre
Huile Eclectrlque, m'a guéri d'une Bronchite en une se-

Powine.” “es marchands dans tout le puys, disent:
{4 Nous n'avaus jumuis vendo une m'ducise qui ait dou-
j n° une Aussi comp'èle satisfuction que effie-ci"
| Elles est composée de 6 des melllenrg builrs connnes,
! Ou peut aussi eu faire usage intérieurement qu'estérie u-
! rement, et elle es tinfiniment aupérieure à tout ce qui est
* connues ce genre. Elle vous épargneru beaucoup

Elle est en vente chezhb . ; ie arel 3 it. I'rix 20 cents.deur, avee une belle maison en briques otautres depon- , sieurs marchands À chagne endroit. Prix

26

cendances.
S'adresser au locataire sur les lieux ou au proprictai-

re a Ët. maurice.
ALEX HANEBL,

Les Trois-Rivi*roé, 5 octobre te71

Conditions faciles. |

 

Préparce par S, N. THOMAS, Phelps, N-Y., et Nor.
THRoP et bywan, Newcastle, Unt, seuls Agents pourla
Puissance. .
Nork.~Eclectrique,~Choisis ut Ktectrigée

20 Octolre, !871.
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Le Journal des Frois-Îtivières. Foudi 1G Novembre F8?I1.

  

J BRENATD& CIE.
“ Marchands de Farine et Provisions,

QUMNBHG-

POISSON ET HUILE.

2000 qrts. Harong de Labrador No, 1.

500 “ Morue verte.

800 drafts Morue verts.

800 ewt. Morue sèche.

Maquereau,

Saumon,

Truite, etc, etc.

AUSSI:

Huile de Morue,

Huile de Loup-Marin.

No. 26 & 25, Rue St. Paul.

Québce, IA octobre 1871.—1m

HINOFLCTURE DE CHIBRUES

  

 

 

M. REMI
RUE ST. PHILIPPE,

BN FACE DU MARCHÉ-A-FOIN.

“£ B avuissign®'e l'honneur d'annoncer an public qu’il

AU viont d'aggrandir considérablement 84 manufactu-

te de .‘harrues afin de pouvoir r“pondee avuntageuse-

ment an besoin des localités environnantes. II nura

constamment l'assortiment le plus varié de charrues de

première qualité. Pas une delle n'est vendue sans

qu'elle suit garantie. Tous les cnltivateurs qui ont fait

l'achat de av charrues en font les meilleurs rapports.

Cette année il se propose d'en manufa”turer un nombre

plus considirub'e afin de pouvoir satisfaire les deruandes
de ses agonta daus la province.

— DR PLCS: —

N. RemiLnand vient d'ouvrir dans la mime bitisse un

FONDERIE
où l'on trouvera constamment des Pooles et ustensiles

do toutes grandeurs,et faits d'après les derniere modèles,

À meilleur marché que dans les villes du Montréal et de
Québec. ;

Unevisite est redrectueusement sollicité A ces deus
manufactures,

REMI REMILLARD,
Rue St. Philippe.

Los Trois-Rivières, 7 Octobre 18%1—3im

AVIS AU PUBLIC.

CLIQUES, FEUTRES, &C., &C.
Claques pour Dames,

DEUX CHELINS,
Venant d’être reçu et A vendre

EN GROS ET EN DETAIL
ONE

FRG & TRI
A L'ENSEIGNE DU

« PAVILLON ROUGE, ”

RUE NOTRE-DAME,

+ AUSSI: —
Une magnifique Importation

MARCHAYI [48 SECHES
Comprenant les derpitres Nouveauts de la Saison.

AUSSI:

HARDES de toutes sortes, CHAUS U-
RES, CLAQUEN indiarubber, et
FEUTRES do toutes variétés et de

#@" toutes grandeurs. BY

COIFFURES pour Dames, MM, ot enfants.

Le taut à uns-Grande Réduotion dans
8€" daus les PRIX. op

Drap Noin—b0.75, 91.00, 81.20 et au-dessus.
Drap DE RILOTE —$1.00, $1.50, 82.00 et sudessus.
Yrourre—80.40, 80.50, $0.60 ct au-deseus.

FLANELLE TOUTE LAINE—8§0.20, $0.25, 80.30

vt au-dessus,

Sumtisa—§0.10 of 80.12,

Inbtrwse—60.10, 80.13 et au-doseur,

CoTox JAUNE—80.U8, 80.08, £0.10 ct au-dessus.

Coron FILE, pur bs,—80.30, $0.35, $0.40 et au-
dessus,

CLAQUES POUR DAMES
DEUX CHELINS,

COUV ERTES, de la célèbre maoufuoture de

CuruwallCHALES ct ECHARPES

en laine, Col'erettos, Nuugrs, Guus,

Rubans, Ko, ko, Ke.
MARDEN faites à ordre et dans les deroiers

oûts,

EN GROS et EN DETAIL,

A L'ENBIUNE DU

aviAoN ROBSA,
RUE NOTRE-DAME,

FRIGON et Frère.

Les Trois-Rivières, À Qct. 1871.

 

  

ETRE DE PELLETERIES
Meçu une partie de non assorti-

ment pour l’hiver.

 

 

PELLETERIES DE TOUTES SORTES.
 

Toutes camwandes exécutées avec cé-

16rité.
 

Vieilles pelleteries refaites

a la mode,
 

Couvertes pour voitures de toules sortes.
 

Tout ce qui se fait en polleteries de tou-
tes sortes peut se trouver chea

LOUIS LESIEUR,
Rue Note Dame,

Les Trois-Rivières, 12 Octobre 1671.

AVIS.

La soussignée disire trouver une place d'ienle élé-
mentaire où modèle; elle enscignera, l'anglais vi on le
désire,

ELISE LARIVIÈRE.
Los Trois-Rivières, 24 Octobre 1871.

CHAPRAUX,
PRINTEMPS

1871.

RECU

1000 doz chapeauxde laine,

H. M. BALCER,

REÇU

3003500, CHAPEAUX =PAILLE,
Leghorn, Glisse, Panama, &c.

H. M- BALCER.

 

   
 

 

 

C. —0 C.

Cordial Caminalif Célèbre,

C —C— C.
C RDIAL CARMINATIF CELEBRE

Contre les doulears do la deutition des enfants,

C. = C. =e C.

CORDIAL CARMINATIF CELEBRE
Contre ls dyssenterie des enfants.

à

C. = C. TT C.

CORDIAL CARMINATIF CELEBRE

Contre la Diarrée des Bafaots,
1C.— C.-——C0,

CORDIAL CARMINATIF CELERRE

Contre la douleur des entrailles des enfants

C. C, -_— C,

C RDIAL CARMINATIF CELEBRE

Contre les convulsions Des Enfants,

C.—C.—0e © °

CORDIAL CARMINATIF CELEBRE

Contre l'insomnie des enfants.

C,—C,—C9 9 9
CORDIAL CARMINATIF CELEEBRE
Contre toutes les maladies dont les cnfants sont sujets.

 

 

L'action Calmante de cette préparation
n'est pus dûc à l'Opium, remède qui procu-
re un soulagement temporaire, mais qui,
lorsqu'on enfait un trop fréquent usage,
est domumageablo à l'enfant dans la suite
de sa vie.

L'effet du CELEBE CORDIAL UAR-
MINATIF n'est pas de faire dormirl'en-

; fant, mais au contraire, desoulagerles dou-
leurs et par conséquant produire lc som-
meil naturel.
Fn vente chez tons les Pharmaciens

et marchands de la campagne.

Prix 25 cents In Bouteille

DEVINS & BOLTON.
PHARMACIENS.

Près du Palnis de Justice, Montreal,

|

 

REÇU
500 doz. Chapeaux de toile, Marseille &c.,

H. M. BALCER.

SEULEMENT
EN GROS,

Terms 6 Mois on 6 par cent d’escc-up

 

 

Office vis-a-vis le mage
M. Stobbs.
 

Pour Rats du piintemps, Castors, Visons, Pikauns
Leutres, Lenards, Loup-Cervier, Bites Puantes,
prierai à mon office le mèmeprix que sur lo marché
New-York, en argent comptant.

H. M. BALCER,
Trois-Rivières, 24 Avri

AVIS.

Le soussigné prend ln liberté d'informer ses amis et
le public en général que son moulin & vapeur est main-
tenant en opération et que, outre son stock ordinaire
de bois sec, il a constamment en mains du bois blanchi
et embouveté ainsi que du bois de toutes les longueurs
et grosseurs pour toutes sortes d’édifices. Il prend aussi
la liberté d'annoncer à-tous ceux qui apporteront du
bois à son moulin, qu'il ie sciera, le blanchira et l'em-
bouvétera à des conditions raisonnables,

JAMES DRAN
Trois-Rivières, 18 Septembra 1871.

AVIS.
TPOITES les personnes endettées envers la succession

de feue Dame Marie Adéline Héroux sont notifiées
par le présent avis de payer d'hui à trois mois, aux
Forges St Maurice, au soussigné, à défaut de quoi ils
seront poursuivis.

Le. J. Bre. BEAUCHEMIN,
Exceuteur-Testamentaire,

Forges St. Maurice, 17 août 1871 —am

MINUFICTORE DE TABAC.
M. JOS. BECIN, annonce aux

Marçhands de cette ville et de la campagne qu'il vient

d'ouvrir une manufacture do tabac de première classe

dans Ia bâtisse des

MM. MeKelvie, mécaniciens,

RUE ST. GEORGE.

Le sounaigné invite Messieurs les Marchands À alle
exwmiser les qualités de tabac qu'il manufacture ot qu’
vend À meilleur marché qu’à Montréal ou à Québ 1
XF Une visite pour les achats d'automne.

Toute commande sera livrée avec promptitude.

On transportera les effats à domicile.
Jos.

 

 

 

 

Les Trois-Rivières, 27 sept. 1871.

ILA QUEEN
Compagnie d'Assurance Liverpool

et Londres.

CAPITAL.....000000000 Caos craeries £2,000,000 sterling.

Bureau principaux—Edifices de la Quéen, Liverpool et
Londres, rue Gracechurch.

Brancke du Cunada.—Burenu, Maison d'Echsnge, Mont-
rèal.

Directeurs—Wm. Molson, écr, Président: Henry Tho-
mas, éer, David Torrance, éer, et Thon.

James Ferrier.
Bunquierr—La Banque Molson.
Aviseurs Légaux—Mess. Ritché, Morris et Rose.
Médecina Aviseurs—Wm. Sutherland, ter, M. D.
Inapecteur—Thowus Scott, écr.
Auditeur~Thomas R. Johnson, écr.

Secrétuire résident et Agent général.
A. McKensie Forbes, 13, rue St Sacrement, Montréal.
Le un-ssigné, ayant été nommé sgent pour la compa-

gaie nommée ci-dessus, assure À ceux qui dés rent se
faire asgurer contre les pertes par le feu, qu'ils peuvent
te faire nux conditions les plug favorables.
On nccorde des poliges sur la vie a des conditions aussi

avantngenses que celles d'nucuns autre compagnie res.
pectuble, faisant affaire en Canada.

CHS. LUMOJLIN,

 

Agent

Bureau. Pue des champs.

Les Trois-Rivières, L0 Oct, 1870.--1 my 42,  
    4
En face du magasin de M. JohnE

McDougall,

Grand Assortiment de Chapeaux d'Automne veran
des meilleures fabriques de Pariset de Londres.

2
Aussi un assortiment considérable de Pelleteries,

telles que Visons,Martes de Gebeline, capeaux de chat
sauvage, etc. =

Le tout sera veadu À des prix très réduits.
Lo plus haut prix est payé pour les pelleteries brutes
On sollicite une visite avant d'aller acheter ailleurs.

H. L. BUREAU.
Les Trois-Rivières 19 Sent. 1870 —j. n. 0 34

A la Fabrique BUREAU.
CUStrouverez des Corsets à 35 SOUS.—Criuolines
depuis 1 CHELIN en montant,

Venez oir et vousse rez satisfait
Trois-Rivières 31 mars 1870. 85 |

 

 

 

pri" DES DOUANES.

|

 

Orrawa, 12 Avril 1871,
Escompte antorlsé sur les envois Américains jusqu'à

nouvel ordre : LB pau cent.
R. 8. M, BOUCHETTE,

Commissaire des Douanes.

8 Oct. , 18%1.—j.n.0.
NI" L'avis ci-dessus eat le seul qui doit paraître dansles

papiers autorisés à le publier,
  

 

POURQUOI

Lunettes PerfectionnéesLes
ET LIES LORGNONS DX

LAZARUS MORRIS & CIE,
NT rencontré un anècès si extraordinaire et sont en
si grande demande,

lo. Parce qu'elles possédaient toutca les qualités
qu’on leur attribue.

20. Parce qu'elles conservent les vues fatigues par
de mauvaises lunettes et que souvent elles rendent à la
vue an force première.

30. Parce qu’elles ne causent jamais d'éblonissement
ni de vertige et que, était fuites d'après des règles
scientifiques, elles ne peuvent faire tort À la vue.

40. Parce que lu manière de les mouter est un guide
infaillible pour chaque acheteur, nosagents connaissent
cette manière qui est À nous.

5o. Parce qu'elles ne fatiguent jamais la vue et du-
rent plusieurs années sans qu'il y ait besoin de cbun-
er.

¥ Go. Parce que, étaut des meilleures, elles sont les
moins chères.
Nous pourrions donner {ei des témoignages innom-

brables, mais l’usage de ces lunettes et de ces lorgnons
prouvera mieux leur inappréciable valeur.
Un assortiment complet et varié est toujours entre les

mains de
W. A.J. WHITEFORD,

Seul agent pour Trois-Rivières,

Trois-Rivières 31 Août 1871.

J. BARNARD.
Arpenteur Provincial,

er son bureau, rue Notre-Dame, dog Is bitiase
occupée par M. Dufresne libraire.

 

Sldresses d'Affaires.

ALFRED DESILETS,
Avoca Rue StJoseph

Trois-Rivières, 31 mai 1870.

F. X. GAUTHIER

I FOCAT.

 ae

 

 

UE Notre-Dame, porte voisine de la librairie de
MM. Dufresne, Frères, Truis-Kivières.

Trois-Rivières, 9 Janvier 1871, 68

Ephrem Dufresne,
A OOAT, Bureau Rue Notre-Dame, dans la bAtiase

cupée par Mess. Dufresne, Frères, libraires,
Tr Rivières, 30 mai 1870. 4

A. TURCOTTE.
APT Rue des Champs. Bureau: en foce du Pa-

lais de Justice.
Les Trois-Rivières, 21 mai 1870

H. 18 DUFRESNE,

Notaire Public

SYNDIC OFFICIEL,
RUREAU :—RUE NOTRE-DANE.

Trois-Rivières, 24 avrit 1871. 9e

W. A. J. WHITEFORD,
JH‘pLoakr et BIJOUTIER, Rue

Notre-Dame, porte voisine de D E.
Fricox, Ecuier. Assortiment complet de
Bijouteries. Montres et Horloges répa-
rées duns te plus cours délais,

Les Trois-Rivières, 21 mai 1870.

Geo. B. HOULISTON & Cie,
NFORMENTle public qu'ils tiennent leur Bureau
dans leur nouvelle Bâtisse,porte voistue du magasin

de M. J. Bhortis, Rne du Platon,aux Trois-Rivières.
Ils continuent à prêter surbillets, lettres de changes

etc, aux taux les plus réduits et À acheter et vendre de
l'argent duret toute espèced'argent non courantet fonds
Hs possèdent une excellente voute et invitent respectu-
eusement les marchands et autres à yfaire leur dépôts.
Sur tout dépôt pour un mois ou plus ils payent intérêt,
Les Trcis-Rivières, 21 mai 1870.

 

 

 

 

 
 

 

Ie ‘ Osborn °°

À remporté le premier prix aux Exhibiti-
ons d'Ontario et de Québec en 1871.
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Ce célèbre moulin à toujours remporté le premier prix
À toutes les Expositions Industrielles. II fait les points
doubles d'étreinte sur chaque face de l'étoffe, et il em-
ploie egalement lu fil et ls soie; ileert à coudre de-
puis la mousseline lu plus fine jusqu'au drap le plus
fort et le plus cpais, aussi bien que lo cuir. C'est en
mênie temps lo moulin le plus expéditif en usage do nos
jours, et la machine la plus facile à faire fonctionner,
en ee genre ; et sous le rapport de l'élégance et du fini,
elle surpasse toutes les autres,

En riferant i des centaines de familles, do ailleurs
et à toutes personnes qui en font usage, vous aurez plei-
ne et entière satisfaction ; eten voyant fonctionner cet-
te machine d'un nouveau genre, vous ne pourrez vous

| empêcher de vous en procurer, Chacune d'elles est ga-
rautio et le prix enest des plus réduits.

J, Q. PAGE, Dentiste,

Agent, Rue du Platon,

Trois-Rivières, P. Q,

N. B—Le soussigné prend de là occasion d'informer
le public qu'il a en main un assortiment complot de
machines à coudre outre colles ci-haut meutionutes.

Trois-Rivières, 6 oct. 1871

“PIANOS ET ORGUES.
Chickering & Fils,

Steinway & Fils,

Haines & Freres.

PIANOS FORTE.
Geo. A. Prince & Cie.

Mason & Hamelin,
Orgues pour Salons et Eglise.

 

 

 

L' instruments mentionnés ci-dessus ont été l'objet
des plus hautes appréciations partout où ils ont

blé couronnés de leur dernier grand succès À l'Exposi-
tion de Paris, en Juillet 1867.

Notre ngence pour la venio de ces instruments est
maintenant établie à Québec (dans te magasin de musi-
que de M, MORGAN)et nousoffrons au publie la fucili-
té de se les procurer aux prix qu’ils se vendent aux
manufactures, à des conditions libérales et noua serons
heureux de donner tous les renseignements qui seront
désirée, quand on nous les demandera,
Nous avons aussi en mains d'autres instruments

venant d'autres manufactures renommées, ainsi des
pianos de seconde main que nous offrons à bon mar-
ché.

S. SICHELL & Cie.
Rue de lu Fabrique.

Québec, ler Juillet 1871.—la

AVIS.
 

E soussigné devant quitter l'hôtel St. Laurent au
premier de Mai prochain pour reprendre l'hôtel Po-

liquin, offre sea plus sincères remerciments 4 tons les
messieurs de Jan ville ainsi qu'à ceux de la campagre pour
le bon encouragement qu'il a requ de leur part. Il sai-
ait cette occasion pour solliciter de nouveaule bienveil-
lant patronage du public lui donnant l'assurance qu'il
trouvera tout le comfort désirable dava le nouvel hotel
qu'il tiendra, et qu'il sera servi avec la même politesse
que par le passé.

LUDGER VIGNEAULT,
Troig-Rivi¢res, 24 avril 1871. 96

Dr. PAGE,

UB DU PLATON, Trois-Rivières,
A Dentiste et Marchand de toutes sor-

tes de Machines à Voudre, du Pianos, Mé-
lodiums, Orgues et autres instruments de
musique. Les prix sont les plug bas que

l'on puisse trouver en Canada,
Frots-Rivières, 21 mai 1870,

A Vendre.

Jo. Le lot No, 28 dans le 4ième rang St. Ftienne.
20. Le lot No 28 duns Te 5ième rang St. Etienne.
30. Une terre à Yamachiche sur la Grando Rivière

Yamachiche de ÿ d'arpent sur 25. Voisins : Louis Gon-
zague Grenier ot J. B. Renitre au nord est, et Sévère
Gagnon au sud-ouest.

40. Une terre A Yamachiche da côté sud de la Grande
Rivière de j arpept sur 26. Voisine: Louis Conzaque
Grenier au nord-est et Sévère Gagnon au nord-oucat.

 

    Trois-Rivières, 10 Aout 187],
MoDOUGALL & HOULISTON.

21 Janvier, 1871, v

 

Marque de Commerce
pe Années d'Expérience,
Si li —
Le Dr. J. EMERY CODERRE,Professeur de l'Ecole

de Médecine et Chirurgie de Montréal (Université Vic.
toria) est parvenu, par de nouvelles compositions méde.
cinales, à obtenir les résultats les plus satisfaisants,
dansun grand nombre de maladies. Sollicité par leg
persontes qui avaient éprouvé les heureux effats do ces
remèdes, le Dr. Coderre à oousenti à en surveiller la pré-
psration en quantité suffisante pour faire partiviper le
public dans les bienfaits de ces préparations éprouvées
et approuvées.
La valeur de ces remédes est présentéo au public

avee deg garantics rarement attachées aux produits
pharmaceutiques. Ces préparations ont élé soumises à

| l'examen des Professeurs de la Faculté de Médecine de
l'Université Victoria, à Montréal, tous anciens méde-
clus pratiquants et attachés aux Hôpitaux ; et elles ont
reçu leur approbation. L'une de ces préparations a été
employée à l'Hôtel-Dieu et à l’Asile de la Providence de.
puis un grand nombre d'années et à produitles meilleurs
effets.

lo. L'ELEXIR TONIQUE du Dr. Coderre, à pour ba-
8e l'Iod. Quin. Fodurée, eat employé avec ur plein suc-
cès dans l'Anémie (appanvrissement du s«18,) la C hlo-
rose (pâles couleurs,) ls Leucorrhée (fleur blaxehes) la
Menstruation difficile, les Affections Berofuleuses, les
Maladies de la peau, Dartres, etc., les Pertes Séminales
Involontaires, dans la Consomption, contre la Dlarrhée
et les Transpirations,etc., etc,

20. LE SIROP EXPECTORANT du Dr. Coderre est
employé avec succès dans les Catarrbes Pulmonaires,

dans les cag de Consemption, etc.

de toutes les préparations en usage, celle qui produira
les meilleurs effets, dans les Coliques, Diarrhée, Dyssen-

Qoqueluche, erc,ete.
Toutes ces préparations ont l'avantage d'être agréa-

bles au goût.
En vente ches les principaux pharmaciens.
Agence générale chez LYMANS, CLARBet Cle, No

384, Rue St. Paul, Montréal, ‘
La profession médicale peut obtenirdu Dr. Ooderre

toute Information sur la composition de ces Remèdes ay
No, 392, Rue du l’alais (ci-devant Rue Lugauchetiére,)
Montréal.
En vonte chez M. G. Edson, pharmacien, coin des

Rues Notre-Dame et Platon, Trois-Rivières. 2

Trois-Rivières 25 Mai 1871 3,

A LAVIGNE,
Marchand de rraxos et de musique,

114 Rue St. Jean Québec.
à l'honneur d'informer le public qu'il est agent pourla
célèbre manufacture de pianos de

Knabe & Cie.

reconnue la meilleurs manufacture en Amérique et pour
les célèbres Orgues-harmoniums de

8. D.& HE. W.Nmith.

admirés par tous les artistes qui onteu In bonne fortu-
ne de les examiner,
A Lavigne a toujours en magasin un nombre consi-

dérable de ces instruments et iuvite les pergounes qui
veuleut se procurer un instrument de première classe
de vouloir bien l’bonorer d’une visite.

Aussi loujours en magasin un grand assortiment de
pianos bon marché chez

 

A. LAVIGNE,

Bâtisseu de la
Banque d'Epargnes.

Québec,

11} rue St. Jean {

3 juillet 1871, | an

"THE TRIFLOVIAN TRIDER ”
EDITION HEUDOMADAIRE,

ABONNEMENT POUR UN AN......$1.00

Les annonces sont insérées à B centins par ligne
pour la lère insertion et 2 centing pur ligne pour

à les insertions subséquentes.
#3" On fera une diminution libérale our les annonces

A long terme.
P. N. MARTEL,
Propriétaire -Rédacteur

Les Trois-Rivières, 19 Mai 1870.

Blanes à vendre ici.

CITY AUCTION ROOMS
RYAN & RICKABY,
Auctioneers & Commission merchants

NOTRE-DAME STREET,
——

(CONSIONNENTS respectfully solicited, charges mo-
derate, and returns prompt,

Three-Rivers, May 2nd 1870,

 

 

 

Compagnie d’Assurance Impérisle
CONTRE LE FEU.

ÉTALLIE EN 1803.
 

Burean en Chef: | Agence pour Canada:
1 hue Od Broad et 16 Pall Yall, 844 et 65 Rue SL-Prangois-Knvier

LONDRES. NONTREAL,
 

Capital souscrit et plucé :

UN MILLION 81X CENT MILLE LIVRES STERLING,
 

Les assurances contre les pertes par Îe feu s'effectuent
aux conditions les plus favorables, et les pertes sent ré-
glées sans en référer au Bureau à Londres, Il n'y à aucue
frais à payer pour les Polices ou les endossements.

WILLIAM HEBER RINTOUL,
A gent Général pour le Canada,

OHARLES DUMOULIN
Agent pour Les Trois-Rivières,

Kue St, Joseph, près du Palais de Justice,
Las Trois-Iivières, 21 mai 1870, ’
 
 

Le Soornal des Crois-Rivieres
E*" imprimé et publié par P. N. MARTEL, Pro-

priétaire-Edlteur, à qui toutes lettres, envois
etc, doivent être adressés franco, à l'imprimeriv,
coin des rues Notre-Dame et du Platon, les Trois-Ri-
vières.

CONDITIONS.
Le Journal des Trois-Rivières parait tous les Lundi

et Jeudi de chaque semaine.

PRIX DE L'ABONNEMENT:
Pour douze mois........…........ $2.50
«six Heise. 1.88

Pour les Etats-Unis, .…..…..…......  W>.00

Invartablement payable d'avance.

On ne peuts'abonner pour moine de six mois.
Toute personne qui voudra discontinuer son abonne-

ment devra cn donner avis un mois avant l'expiration

de son semestre et avoir payé les arrérages gil y en a,

Tarif des Annonoes.

Leg annonces sont toistessur type Brevier, aux condi-

tions suivantes : 8

Première insertion, psrligne.......... 0.0
Chaqueipsertion sulvante, par figoe ..... 0.02

Ky Une remise libérale est accordée pour les annon-

ces à long terme.

  

—

I Touto correspondan
ignatare responsable,
 te, doit étre munie d'uj

lés Bronehites, la Coqueluche, le Croup, le Rhumeet.

30. LE SIROP DES ENFANTS du Dr. Coderre, est

terie, Dentition douloureuse, Insomale, Toux, Rhume,

 

 


